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Le Petit Provençal commencera très 
prochainement la publication d'un grand 
roman inédit, spécialement écrit pour 
$es lecteurs^ 

qui eompïera certainement parmi les 
meilleurs romans de guerre. 

L'action transportera tour à tour le 
lecteur dans la capitale allemande, où 
se placent les origines mystérieuses du 
récit, puis dans notre région, à Mar-
seille, à Toulon, où elle se mêlera au 
monde maritime de notre Flotte, puis 
chez nos alliés, à Londres, à rétro-
grade. .. Dans 

Les Trois ftp le l'Eînsère 
on suivra, avec un intérêt croissant, 
les aventures d'un matelot marseillais 
aux prises avec une aventurière redou-
table par ses moyens occultes et par sa 
souveraine beauté. 

Tous les éléments d'intérêt dramati-
que se trouvent réunis dans 

dont l'auteur, M. Claude TREVOUX, 
grâce à ses attaches avec les milieux 
maritimes, a pu, en maints endroits de 

♦ son œuvre, écrire des pages d'une sai-
sissante et pittoresque vérité. 

Nous sommes persuadés que 

Les Trois Masques âe rEtrengè! 
obtiendra auprès de nos lecteurs tout 
le succès que mérite cette œuvre nou-
velle d'une conception dramatique in-
génieuse et d'une forme impeccable. 

rAprès une retraite forcée de quelques 
'semaines à laquelle l'autorité allemande 
l'avait condamné pour sa rude franchise, 
^Maximilien Harden vient de faire sa 
réapparition devant le public de son 
pays. En même temps que sa Zukunft 
'était relevée de la mesure de suspension 
qui l'avait frappée, le célèbre polémiste 
d'outre-Rhin, comme pour se rattraper 
de son long silence, faisait une confé-
rence à Berlin. Il en a profité pour 
menacer les ennemis de l'Allemagne 
d'une guerre sans merci dans le cas où 
nous persisterions à exiger la restitution 
de VAlsace-Lorraine comme première 
condition de la paix. 

Observons tout d'abord, à ce propos, 
la différence de ton entre le langage 
que l'enfant terrible de la presse germa-
nique tenait aux débuts de la guerre 
et celui qu'il tient aujourd'hui. Dans les 
premiers temps qui suivirent l'ouver-
ture des hostilités, alors que la victoire 
lui paraissait certaine, Harden se mon-
trait comme tous ses compatriotes avide 
de conquêtes. H ne demandait pas moins 
que l'empire du monde pour son pays. 
Le but de l'Allemagne, s'écriait-il dans 
un article retentissant, « est de hisser 
le pavillon de tempête de l'Empire sur 
les rives de l'étroit canal qui est à la 

Îwrte de l'Allemagne ». Et allant plus 
oin encore, il précisait ainsi les reven-

dications de ses compatriotes : « Quand 
Tanger et Toulon, Anvers et Calais 
seront assujettis à la Barbarique Puis-
sance, alors nous convèrserons quelque-
fois gracieusement avec vous ». Mais 
depuis, l'Allemagne a traversé des temps 
difficiles. Elle a connu des heures som-
bres où la peur de l'avenir' dissipait 
petit à petit la folle ivresse de con-
quêtes qui l'avait grisée naguère. Et 
voici qu'aujourd'hui elle n'en est plus 
'à se demander ce qu'elle pourra bien 
prendre mais tout au contraire ce que 
l'on exigera d'elle... 

En somme, Maximilien Harden pré-
tend nous convaincre qu'elle ne con-
sentira jamais à nous céder, ou plutôt 
'à notes rendre VAlsace-Lorraine. Si la 
nécessité leur imposait une paix qui les 
obligeât à une telle concession, dit-il, les 
70 millions d'Allemands la déchireraient 
bientôt. Ce serait alors la guerre sans 
merci dont le célèbre polémiste nous 
menace. « Tous les moyens, déclare-Hl, 
seront employés avec enthousiasme con-
tre ses ennemis par le peuple allemand. 
Nous en viendrions aux époques sau-
vages où l'homme était un loup pour 
l'homme ». Nous voilà avertis l 

C'est le mot féroce de llobbes pris à 
la lettre. Homo homini lupus. Harden 
ne doute pas que la terrible éventualité 
qu'il nous laisse entrevoir ne fasse pas-
ser un frissèn de terreur parmi les 
Alliés,.. Mais' il ne semble pas avoir pris 
garde que cette éventualité, les Boches 
l'ont réalisée dans toute son horreur 
sans attendre la menace du directeur 
de la Zukunft, et que, par suite, toute 
la manœuvre d'intimidation à laquelle 
il s'évertue n'a plus aucune chance 
d'atteindre son but. 

S'il est vrai, selon la définition de 
Tousscncl, que le loup est le plus roué 
et le plus audacieux des ennemis de 
l'homme, le Boche se conduit en loup 

dans toute cette affreuse guerre où il 
viole délibérément depuis dix-huit mois 
toutes les lois de Vhumanité. Il est lâche 
et cruel. Il ne recule pas devant les 
plus sauvages attentats. De ses dents 
aiguës il déchire tout ce qu'il peut déchi-
rer, il dévore tout ce qu'il peut dévorer. 
C'est vraiment le loup famélique, âpre 
à la curée, quêtant partout une proie 
pour sa gueule béante. On nous menace 
des colères qui pourraient l'exaspérer 
demain ? Mais que pourrait-il faire de 
pis que ce qu'il a fait déjà et de ce qu'il 
fait tous les jours ? 

Nous savons parfaitement que nous 
avons en face de nous un ennemi im-
placable, et prêt à tout, une bête féroce 
qui nous dévorerait si nous n'arrivions 
pas à l'abattre. Ils en reviendront, pro-
clament les Boches, « aux époques sau-
vages où l'homme était un loup pour 
l'homme ». Ces époques sauvages, il y 
a longtemps qu'ils nous y ont ramenés 
pour la honte de ce siècle qui devait être 
le siècle de la plus grande civilisation 
et dont l'Allemagne semble vouloir faire 
la siècle de la plus immonde barbarie. 
Qu'ils continuent, tant qu'il leur restera 
des dents pour mordre ! Mais nous nous 
défendrons. 

Quiconque est loup agisse en loup. 
C'est le plus certain de beaucoup 1 

a dit le fabuliste. Le plus certain pour 
nous est de connaître notre ennemi et 
de savoir tout ce dont il est capable. 
Avec de la patience, avec de la ténacité, 
avec de la vigueur, nous finirons bien 
par débarrasser l'Europe'de ce fléau l 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS _DE_ GUERRE 

Le repentir d'Harden 
J'imagine assez tien ce qui a dû se passer 

entre les autorités allemandes et Maximilien 
Harden. 

Le célèbre pamphlétaire a été convoqué 
par le grand maître de la censure, qui lui a 
tenu ce langage : y 

— Nous vous avons supprimé votre feuille 
parce que, dans votre rage de polémique, 
vous avez trop oublié vos devoirs ^e citoyen, 
lesquels vous obligent à dire, non pas la vé-
rité, mais la vérité allemande, ce qui n'est 
pas du tout la même chose. Si vous voulez 
que nous vous laissions reparaître, il faut 
prendre .l'engagement d'être sage à l'avênir, 
et non seulement de ne pas dire ce.que vous 
pensez, mais de dire ce que vous ne pensez 
pas. ' *' 

Harden, qui mourait d'envie de reprendre 
sa plume et de faire parler de lui par toutes 
les gazettes du monde, a promis d'être sage, 
de se conformer aux désirs de ses seigneurs 
et maîtres, et de ne plus rien écrire qui ne 
soit absolument conforme à la discipline al-
lemande. , 

Comme preuve de sa contrition parfaite, et 
pour ^rentrer en grâce, le directeur de la 
Zukunft a jugé qu'un article serait insuffi-
sant : il a fait une conférence, une confé-
rence tout entière consacrée à l'apologie dé 
l'Allemagne. 

Les Allemands seront vainqueurs, a-t-il af-
firmé, parce que, mieux qu'aucun autre peu-
ple, ils sont capables de s'adapter aux cir-
constances les plus variées. L'Allemagne ne 
sera jamais épuisée économiquement, parce 
que... c'est l'Allemagne. L'Allemagne n'a ja-
mais commis d'atrocités, elle est la victime 
d'ignobles calomniateurs qui... d'ignobles ca-
lomniateurs que... L'Allemagne, enfin, a un 
ardent désir de paix, et il est profondément 
douloureux que les Alliés s'obstinent à retar-
der l'heure du règlement de comptes. 

Vous imaginez le succès qu'ont obtenu de 
telles paroles, dites par un monsieur qui n'a 
pas pour habitude de faire des compliments 
à son pays. Du coup, Harden s'est réhabilité 
aux yeux de ses chefs et de ses lecteurs, ce 
qui n'est pas à dédaigner par ces temps de 
pénurie. 

Seulement ces bonnes dispositions ne tien-
dront pas longtemps. On ne fait pas d'un 
démon un ange en lui attachant des ailes 
dans le dos. 

ANDRE NEGIS 

La correspondance d'un député 
ouverte par la censure militaire 

UNE SANCTION 
Paris, 9 Février. 

L'Humanité publie une lettre adressée à 
un député par le ministre de la Guerre, 
par laquelle celui-ci fait connaître les ré-
sultats d'une enquête prescrite au sujet 
d'une lettre adressée à ce député, et qui 
avait été ouverte par l'autorité militaire. 

Lo ministre déclare que cette lettre a été 
ouverte par inadvertance, mais que, néan-
moins, une punition de huit jours d'arrêts 
a été infligée au censeur responsable. 

L® Soldaf Laboureur 
On annonce de Londres au Journal, que le 

nombre des soldats incapables désormais de 
combattre et renvoyés dans leurs foyers, la 
situation aussi des millions d'hommes que la 
fin de la guerre rendra à la vie civile, teut 
cela constitue pour l'Angleterre un problème 
à la solution duquel on travaille déjà. 

Bien qu'on estime que la seule chose qui 
importe actuellement est de continuer à tra-
vailler pour la victoire et de ne songer qu'à 
la guerre, on a pensé que les hommes qui se 
battent actuellement seraient encouragés par 
ce l'ait que l'Etat s'occupe de leur assurer à 
leur retour un sort meilleur. 

De grandes Commissions ont donc été cons-
tituées pour -étudier cette question et la pre-
mière d'entre elles, celle de l'agriculture, pré-
sidée par sir Henry Verney, va publier in-
cessamment son rapport.. 

Les conclusions ne manquent pas de quel-
que hardiesse. 

Leur adoption, en effet, équivaudrait à la 
plus grande entreprise de nationalisation de 
la propriété terrienne qui ait jamais été 
tentée. 

L'Etat achèterait d'immenses espaces qui 
seraient divisés en lots sur lesquels seraient 
construites des exploitations agricoles de tous 
genres : laiteries, établissements d'élevage, 

Paris, 9 Février* 
Le gouvernement fait, à {5 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, les deux artilleries ont continué à se montrer très 
actives sur le front allant de la cote 140 au chemin de Neuville à 
la Folie. 

Hier, en fin d'après-midi, les Allemands ont fait sauter deux 
mines fortement chargées à l'ouest de, la Folie. Ils ont pu pénétrer 

Perspective cavalière de la région de Neuville à Farbus. 

dans quelques éléments de notre tranchée de tir bouleversée par 
l'explosion, ainsi que sur certains points de notre tranchée de 
doublement, d'où nous les avons rejetés.par une attaque à la grenade 
effectuée au cours de la nuit. Le combat continue. 

Au sud de la Somme, nous avons bombardé les tranchées 
adverses. 

Dans les Vosges, canonnade réciproque à l'Hartmannswillerkopf. 

Nuit calme sur le reste du front. 

de cultures maraîchères, etc., le but étant de 
créer non pas une sorte de phalanstère où 
des familles vivraient en commun, des grou-
pements de petites industries où chacun au-
rait son chez soi. 

L'Etat resterait toujours propriétaire et 
ceux qui jouiraient de ces sortes de conces-
sions paieraient tout juste un loyer représen-
tant l'intérêt des sommes déboursées pour 
leur établissement. 

Le proj-et est vaste et étudié en détail, com-
portant une organisation. qui va des collèges 
spéciaux où seront éduqués les nouveaux 
fermiers jusqu'aux banques coopératives qui 
leur permettront d'obtenir, sans posséder per-
sonnellement de capital initial, ce qui est né-
cessaire au fonctionnement de leur exploita-
tion. 

En parrain généreux, l'Etat affecterait im-
médiatement à cette tentative une soixan-
taine de millions. 

Est-cê le commencement du retour à la 
terre et le renouveau du soldat laboftreur ? 

La Fin deja Guerre 
Elle dépend de l'usure 

des réserves allemandes 
Londres, 9 Février. 

Le colonel Repington vient de publier, dans 
le Times, un article très détaillé concernant 
l'importance des pertes probables que les Al-
lemands ont subies depuis le début de la 
guerre jusqu'à la fin du mois de janvier der-
nier, ainsi que sur les réserves dont l'Alle-
magne peut encore disposer. 

Le colonel Repington estime que, pendant 
ces dix-huit mois de guerre, les pertes alle-
mandes se sont élevées à environ 2.T0O.000 
hommes. 

En ajoutant à ce chiffre les 3.600.000 hom-
mes qui sont actuellement en campagne, on 
arrive à un total de G.300.000 hommes. 

Si on déduit ce chiffre des 9 millions 
d'hommes que l'Allemagne avait, croit-on, 
de disponibles au début de la guerre, on ar-
rive à cette conclusion que le gouvernement 
de Berlin dispose actuellement d'un ensemble 
de réserves s'élevant à 2.700.000 hommes. 

De ce nombre, il y a lieu de retrancher en-
viron 700.000 hommes employés à la garde 
des voies de communication à la surveil-
lance des frontières neutres, et à nombre 
d'autres services ; de sorte que, les hommes 
vraiment disponibles pour renforcer les ar-
mées en campagne sont au nombre de 2 mil-
lions. 

La puissance de l'armée allemande, ajoute 
le colonel Repington, ne commencera à dé-
cliner que lorsque ses réserves seront épui-
sées. Si les pertes mensuelles étaient de 
250.000 hommes, aucun renfort ne serait plus 
possible en septembre prochain, mais si 
elles n'étaient que de 150.000 hommes par mois, 
l'armée allemande ne perdrait rien de sa force 
jusqu'en février 1917. 

Enfin, conclut le colonel Repington, si pen-
dant les mois à venir ils. ne subissent pas 
plus de pertes qu'ils n'en ont éprouvées pen-
dant le mois dernier, soit 3G.0OO hommes, il 
n'existe pas de raison pour qu'il soit possible 
de fixer dès à présent un terme quelconque 
à la durée de la guerre. 

L'AGE DE FER 
L'Histoire, dit le Figaro, nous apprend que 

Lycurgue, aux temps héroïsques de l'Hellade, 
avait imposé aux Spartiates l'usage exclusif 
d'une monnaie en fer dont le poids était tel 
que mille drachmes constituaient la charge 
d'un mulet et que la plus modeste somme eût 
troué les poches des Lacédémoniens, qui, 
d'ailleurs,'n'en avaient point. L'incommodité 
de cette pécune accablante avait pour objet 
d'inspirer aux citoyens le vertueux mépris 
des richesses. 

Est-ce dans cette intention que Vienne et 
Berlin viennent de frapper de nouvelles piè-
ces en fer ? Peut-être bien ! Il semble, en 
effet, que le mépris des richesses serait un 
sentiment bien utile à inculquer, pour l'ins-
tant, aux peuples allemands. Le renard fit-il 
pas mieux que de se plaindre quand il dé-
clara trop verts les raisins qu'il ne pouvait 
atteindre ? Donc, foin de l'or et de l'argent, 
ô Boches ! et vivo le billon en fer 1 

Il ne serait pas mauvais non plus que 
M. .de Bethmann-HolUveg fit traduire en bo-
che, pour 1'édiflcatiorî des masses, quelques 
proverbes tels que : « Contentement passe 

richesse « Plaie d'argent n'est pas mor-
telle », « L'argent ne fait pas le bonheur 1 »... 

Il n'y a qu'un dicton dont l'Allemagne ne 
saurait faire aucun profit, c'est : « Bonne re-
nommée vaut mieux que ceinture dorée i. 

Car cela, c'est tellement peu leur avis I 

Tons les regards se tournent 
vers la France libératrice 

Genève, 9 Février. 
La National Zeitung, de Bâie, publie un 

long article sur l'état d'esprit qui règne en 
Alsace-Lorraine, qui établit que les condam-
nations fréquentes par les tribunaux militai-
res de personnes de toutes classes et les listes 
de proscriptions devenant toujours plus lon-
gues, la partie de la population alsacienne 
qui avant la guerre avait commencé à s'ha-
bituer au joug allemand, a changé d'attitude 
ces dernières semaines. 

La population reconnaît maintenant que 
l'abîme qui sépare l'Empire de l'Alsace-Lor-
raine s'est encore creusé par la guerre. 

Tous les regards se tournent maintenant 
vers la France libératrice. 

On considérait le retour à la France comme 
la libération d'un état intolérable. Les cer-
cles dirigeants allemands se rendent compte 
des changements survenus. Ils envisageraient 
un changement dans la politique exercée en 
Alsace-Lorraine. Toutefois, tout fait croire 
qu'il est beaucoup trop tard. 

Le Canada possède encore 
d'immenses réserves de blé 

Londres, 9 Février. 
Le Standard dit que, d'après un câblo-

gramme du ministre de l'Intérieur cana-
dien, il reste encore au Canada d'immenses 
quantités de blé de la dernière récolte. On 
estime qu'il en reste encore plus de 40 mil-
lions d'hectolitres à exporter. 

IL Y A UN AN 

Mercredi 10 Février 
Un taube est abattu à Verdun, son pilote 

tué. Vive action en Àrgonne, autour de Ba-
gatelle, où une brigade allemande tente vai-
nement de s'emparer de l'ouvrage Marie-
Thérèse. Vans les Vosges, au château de 
Lusse (col de Sainte-Marie), les Français 
s'emparent d'une tranchée allemande. 

Des aviateurs anglais et français survolent 
Aix-la-Chapelle et Dusseldorf, où ils détrui-
sent un arsenal contenant un matériel de 
guerre considérable. Un zeppelin se perd 
corps et biens dans la mer du Nord, au large 
du Danemark. 

Dans la mer du Nord, au large de la Hol-
lande, le vapeur anglais Laertes est cartonné 
et gravement endommagé par le sous-marin 
allemand U-2. 

Retour du kaiser à Berlin, venant du front 
de Pologne. 

L'OFFRANDE AU SOLEIL 
Une coutume bizarre se conserve de géné-

ration en génération au hameau des An-
drieux, dépendant de la commune de GiUes-
tre-Peyrouse (Hautes-Alpes). Ce hameau est 
tellement enfermé dans une ceinture de ro-
chers que pendant cent jours de l'hiver les 
rayons du soleil n'y arrivent pas. 

Le 10 février, jour où le soleil reparaît à 
l'horizon, les habitants, ayant à leur tête 
un des plus âgés du pays, se rendent avant 
l'aurore au pont construit sur un ruisseau 
voisin, et chacun d'eux porte une omelette 
qui constitue l'offrande traditionnelle au so-
leil. Ils dansent en attendent que l'aurore 
dissipe les ténèbres ; dès que le soleil appa-
raît, chacun prend son offrande et la lui 
présente ; puis on la mange ensuite en fa-
mille après le retour au village. 

LES BISTRES FRANÇAIS ES^ ITALIE . 
Paris, 9 Février. 

Un journal du matin fait savoir que le mi-
nistère des Affaires Etrangères est en mesure 
de faire parvenir des lettres aux habitants des 
territoires envahis. 

Renseignements pris au quai d'Orsay, cette 
information est inexacte. 

Des négociations très actives sont menées 
à ce sujet par l'intermédiaire de l'ambassade 
d'Espagne. Dès qu'elles auront abouti, le pu-
blic sera avisé de la procédure à suivre. 

Actuellement, toutes les lettres qui seraient 
adressées au ministère des Affaires Etran-
gères né pourraient être transmises. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

PariSy 9 Février. 
Le terrible pamphlétaire Maximilien Har-

den, qui fut puni pour avoir osé faire en-
tendre quelques vérités à ses compatriotes, 
est rentré en grâce. Il a remercié de celle-ci 
le gouvernement impérial, en vitupérant 
terriblement les Alliés. « Puisqu'ils ne veu-
lent pas s'avouer vaincus, a-t-il dit, puis- j 
qu'ils s'obstinent à continuer la guerre, 
l'Allemagne ne reculera devant rien, elle 
aura recours à tous les moyens, sans s'ar-
rêter à aucune considération, et l'on verra 
des choses atroces. » 

Nous voilà fixés sur les véritables aspira-
tions de l'ennemi. Quant aux prophéties si-
nistres de l'écrivain qui fut le confident de 
Bismarck, on se demande ce que les Alle-
mands peuvent faire de plus que ce qu'ils 
ont déjà fait l 

Il paraît, pourtant, que tout ceci n'est 
qu'un jeu à côté de ce qu'ils nous réservent. 
Vraiment, si Harden a cru impressionner 
les Alliés par ses menaces, il manque de 
psychologie. Nous savons à quoi nous en 
tenir sur les sentiments véritables des Bar-
bares. S'ils n'ont pas détruit plus de chefs-
d'œuvre, coulé plus de passagers civils, 
assassiné plus de femmes et plus d'enfants, 
c'est qu'ils n'ont pas pu. 

S'ils n'emploient pas, contre nos soldats, 
des gaz plus atrocement meurtriers, c'est 
qu'ils n'ont pas trouvé pire. 

Ils sont allés jusqu'au bout de leurs 
moyens dans l'infamie et dans l'abjection. 
Ils y persévéreront jusqu'à ce qu'ils soient 
abattus, mais c'est tout ce qu'Us peuvent 
faire, et ce n'est point la peur de les voir 
continuer leurs criminelles pratiques, même 
en les élargissant, qui nous fera mettre 
bas les armes. 

Tout de même, je voudrais bien savoir 
ce que pense de ces charitables desseins 
le président Wilson, qui, pendant dix mois, 
s'est escrimé en vain pour amener le gou-
vernement de Berlin à reconnaître que le 
torpillage du Lusitania fut un acte illégal. 

En attendant, l'Allemagne, qui a hâte d'en 
finir, et qui sait qu'elle n'aura pas la paix 
tant qu'elle ne nous aura pas écrasés, ne 
se presse pas d'attaquer. Elle se borne à 
faire annoncer — et même les journaux de 
l'Entente recueillent ce bluff — qu'elle pré-
pare la conquête de l'Egypte, qu'elle va 
nous déloger de Salonique, qu'elle va con-
tourner l'immense front russe au Nord, 
avec l'appui de sa flotte dans le golfe de 
Riga, et. par le Sud, en passant à travers 
la Roumanie, comme si ce n'était pas suf-
fisant. 

Elle laisse entendre qu'elle va également 
tourner le front français, en violant la neu-
tralité de là Suisse. 

Tout cela n'est pas sérieux. Ce qui est 
certain, c'est que l'Allemagne ramasse ton-
tes ses forces pour l'assaut suprême qu'elle 
est obligée de livrer, afin de briser le cer-
cle de fer qui l'enserre. 

Et, ce qui est probable, c'est que cet as-
saut sera donné sur notre front. On peut 
admettre qu'il sera d'une extrême violence. 
Je suis sûr que notre front tiendra, et que 
la bêle ne se relèvera pas du contre-choc 
qui l'attend. 

MARIUS RICHARD. 

ps en Btaiie 

Le départ de Paris 
Paris, 9 Février. 

M. Briand, président du Conseil, a quitté 
Paris ce matin, à 8 h. 25, pour se rendre en 
Italie. 

Il est accompagné par M. Léon Bourgeois, 
ministre d'Etat ; Albert Thomas, sous-secré-
taire d'Etat de l'Artillerie ; de Margerie, di-
recteur des Affaires politiques au ministère 
des Affaires étrangères ; les généraux Pelle, 
chef d'état-major général, et Dumézil, ad-
joint au sous-secrétaire d'Etat de l'Artillerie. 

L'arrivée à Rome 
aura lien ce matin 

Rome, 9 Février. 
L'arrivée de MM. Briand, Bourgeois et leurs 

collaborateurs, est annoncée pour demain, 
onze heures du matin. 

Aux réceptions qui ont déià été annoncées, 
il faut ajouter, vendredi soir, un dîner et une 
réception à l'ambassade de France, et sa-
medi matin, un déjeuner offert par le pré-
sident du Conseil à M. Salandra. 

La presse et de nombreuses personnalités 
romaines voulaient organiser une grande soi-
rée de gala au Costanza, ou MM. Briand, 
Bourgeois et la mission étrangère, auraient 
pu entrer en contact avec le monde romain, 
qui aurait été heureux de manifester sa sym-
pathie au chef du gouvernement allié et à la 
mission française, mais on a renoncé à cette 
fête, la guerre ne semblant pas compatible 
avfic une sorte de réiouissanoe. 

En outre, ni jeudi, ni vendredi, les minis-
tres français ne seront libres de leur soirée, 
et M. Briand partira samedi soir de Rome. 

Ainsi, toute - manifestation mondaine sera 
exclue de cette visite, où les réceptions gar-
deront un caractère politique. 

Ce voyage constituera un acte politique très 
important, et très sérieux, dont tout le monde 
ici attend les plus heureux résultats. 

L'entente économique 
franco-italienne 

Rome, 9 Février.. 
Sur la demande des Comités de France-

Italie et d'Italie-France, le président du Con-
seil français, pendant son séjour à Rome,, 
entretiendra des relations commerciales et 
économiques entre les deux pays. M. Briand 
aura également à ce sujet un entretien avec 
l'ex-président du Conseil, M. Luzzatti. 

L'Allemagne songe-t-elle 
à attaquer sur mer? 

Les brnits d'activité de sa flotte 
Londres, 9 Février. 

Le correspondant naval du Daily 
Mail dit, au sujet de la visite du chef 
de la flotte autrichienne au quartier gé* 
néral allemand, qu'il se pourrait, en rai-
son des bruits d'activité de la flotte aile-
mande, que l'ennemi songe réellement 
à porter sur mer un coup aux Alliés, et 
il rappelle aux gouvernants de la na-
tion britannique que, tant que la flotte 
allemande restera intacte, elle demeu-
rera une source de dangers. 

LA GUERRE EN ORIENT 

L'OCCUPATION DES ILES 
Les Français à Fano 

Paris, 9 Février. 
L'envoyé spécial du Petit Parisien à Corv 

fou, télégraphie : 
Un détachement français vient d'occuper 

l'île grecque de Fano, au nord de l'île de 
Corfou, sur la route maritime Corfou-Val-
lona. 

Les Serbes à Corfou 
Athènes, 9 Février. 

II reste encore en Albanie 20.000 soldata 
serbes qui seront transportés ces jours-ci 
à Corfou. Le nombre total des Serbes qui 
seront dès lors à Corfou, se montera à 
80.000 hommes, le chef-lieu de l'île n'en 
pouvant pas, d'ailleurs, contenir davan-
tage. Les autres troupes au-dessus de ce 
chiffre seront envoyées à Bizerte. 

Le consul d'Autriche a quitté Corfou 
Corfou, 9 Février. 

Le consul d'Autriche a quitté Corfou avant-
hier pour Santi-Quaranta, d'où il est parti 
pour Janina. 

Les scellés sur l'Achilleion 
Schaffouse, 9 Février. 

Les journaux allemands annoncent que les 
autorités françaises ont fait mettre les scel-
lés sur l'Achilleion. L'hôpital pour les Serbe» 
a été établi dans une annexe du palais. 

L'ennemi renoncerait 
à l'attaque de Sa'oniqua 

Athènes, 9 Février. 
Pendant que la presse à la solde des 

Allemands parle de l'invasion de la Ma-
cédoine comme imminente, on apprend 
d'autres sources que l'état-major géné-
ral allemand l'énoncerait à attaquer Sa-
lonique et ferait des tranchées comme 
sur les autres fronts. Les Bulgares oc-
cuperaient les tranchées et les Autri-
chiens, sauf trois divisions, seraient 
transférés sur un autre front. 

Des avions allemands ne peuvent venir 
sur Salonique 

Athènes, 9 Février. 
On mande de Salonique que des aviateurs 

allemands ont tenté, lundi, de renouveler 
leurs exploits contre Salonique. 

Les Alliés ont aperçu le groupe d'aéro-
planes ennemis venant du Nord, et se diri-
geant vers Salonique. 

Canonnés aussitôt par l'artillerie anglo-
française, les avions ont dû rebrousser che-
min. 

Les forces ennemies à la frontière grecque 
Londres, 9 Février. 

Le correspondant particulier du Daily 
Mail à Athènes signale un intéressant arti-
cle du journal Ethnos, faisant ressortir que 
tout récemment, deux régiments allemands 
sont venus renforcer les Bulgares dans le 
secteur de Doiran-Stroumitza. Dès l'arrivée 
de ces régiments, les désertions bulgares en 
territoire grec cessèrent. On calcule qu'il 
y a 120.000 Bulgares sur la frontière. Der-
nièrement, l'attention des Alliés s'est tout* 



née vers l'Est et il y a des indications d'un 
mouvement vere la Thracc bulgare. 

De nouveaux débarquements ont eu lieu 
au golfe d'Orphanos ; les forces alliées, 
après avoir établi leurs retranchements, se 
livrent à des reconnaissances. 

Deux bombes à Salonique 
clans un café Israélite 

Athènes, 9 Févrelr. 
On mande de Salonique que la police a dé-

couvert, hier, deux bombes dans un café Is-
raélite du quartier du Vardar. 

Le propriétaire du café a été arrêté. 

L'interdiction de l'absinthe à Salonique 
Athènes, 9 Février. 

Les autorités grecques, à la requête du 
général Sarrail, ont interdit l'importation 
et la consommation de l'absinthe dans la 
zone militaire de Salonique. 

Essad pacha et ses troupes 
se renient à Oerfou 

Athènes, 9 Février. 
Essad pacha est attendu a Corfou avec 

ses hommes. 

Les troupes serbes s'opposent 
à l'avance autrichienne 

Corfou, 9 Février. 
Les troupes autrichiennes, après avoir oc 

cupô Alessio, que nous avions évacuée 
poursuivent leur marche sur Durazzo. 

Le 1er février, la 14» brigade de monta-
gne, avec le concours de quelques bandes 
albanaises armées, est entrée en contact, 
près de la rivière Ischza, avec quelques élé-
ments d'arriôre-garde d'une de nos divi-
sions. 

Un violent et sanglant combat a eu lieu. 
Le 2 février, près du village de Blaama, 

l'ennemi a réussi à exercer une pression 
sur ces éléments, mais dès que ces der-
niers reçurent des renforts, ils reprirent, 
par une attaque de nuit, toutes les positions 
perdues. Us ont mis l'ennemi en fuite, après 
un combat qui a duré peu, mais qui a été 
sanglant. 

Nous avons fait une centaine de prison-
niers, la plupart hongrois. 

Les Bulgares ne sont pas 
entrés à El-Bassan 

'Athènes, 9 Février. 
'Contrairement aux nouvelles publiées, les 

troupes bulgares ne sont pas entrées à El-
Bassan. 

L'offensive autrichienne 
Genève, 9 Février. 

Le critique militaire de la Nouvelle Presse 
Libre s'occupant de la question albanaise, 
écrit : 

Notre offensive en Albanie, dirigée par le 
général Kœvess, continue, malgré les gran-
des difficultés que présente lo terrain, soit 
pour la marche en avant, soit pour le ravi-
taillement. D'après les dernières nouvelles, 
nos troupes se trouvent à une journée de mar-
che de Tirana. 

Le correspondant de guerre du même jour-
nal a visité Scutari, et trouvé cette ville cu-
rieusement décorée avec les portraits de 
François-Joseph et de Guillaume II. Les Au-
trichiens parcourent la ville pour donner 
l'ordre à la population de livrer toutes les 
armes à l'autorité. A 7 heures du soir, per-
sonne ne doit plus rester dans les rues. Il 
est interdit aux commerçants de quitter la 
ville. 

La neutralité bienveillants 
vis-à-vis des puissances alliées 

Athènes, 9 Février. 
A la séance d'ouverture de la Chambre, 

le gouvernement alarmera de nouveau 
son intention de conserver, vis-à-vis des 

» puissances alliées, une neutralité bien-
veillante. 

Les intérêts de la Orèce 
et ceux do l'Entente 

Athènes, 9 Février. 
Quelques organes de la presse française ont 

Écrit récemment que les Hellènes se trom-
paient s'ils croyaient que les Alliés leur de-
mandaient leur aide et insistaient pour les 
faire sortir de la neutralité. 

VEmbros écrit à ce sujet : 
« Personne plus que la Grèce ne désire 

que cette déclaration soit sincère. La Grèce 
verrait avec plaisir les preuves de son er-
reur ». 

La seule chose que ce journal reconnaît à 
l'actif des Alliés, c'est l'importance des far-
ces anglaises chargées de la défense de 
l'Egypte, qui rendent impossible le succès de 
toute tentative germano-turque contre ce 
pays. 

VEmbros ajoute que, sur ce point, les in-
térêts de la Grèce coïncident à un tel point 
avec ceux des Anglais, qu'aucun Hellène ne 
souhaiterait le succès des desseins de leurs 
adversaires. 

I. Yonizelos serait à Salonique 
Schaffhouse, 9 Février. 

La Gazette de Voss reçoit un télégram-
me de Constantinople annonçant que 
M. Vénizélos est à Salonique. Il ne se 
serait plus cru en sécurité à Athènes, 

La politique roumaine s'oriente 
de plus m p!us vers l'Entente 

, Paris, 9 Février. 
L'envoyé spécial de l'Echo de Paris à Sa-

lonique, télégraphie : 
îl semble que depuis 48 heures, l'attitude 

des milieux officiels et militaires grecs de 
Salonique se soit améliorée vis-à-vîs dos 
Alliés. Il semble, en effet, que la Bulgarie 
cherche à assurer la sécurité de ses fron-
tières du Nord puisqu'elle vient de déclarer 
Eone de guerre la provincb de Roustchouk, 
tA cela provoque, de la part des Grecs, des 
Commentaires passionnés. 

J'apprends que les Allemands ont fait ve-
nir à la frontière de Serbie, trois zeppelins 
avec ateliers de montage et de réparation. 

Les troupes turco-bulpres 
à la frontière roumaine 

Londres, 9 Février. 
On a reçu l'assurance officielle qu'aucun 

Ultimatum austro-allemand n'avait été remis 
à Bucarest. Les concentrations turco-bulgares 
ee poursuivent à la frontière roumaine. 

On dément à Bucarest la vente aux Austro-
Allemands de 100.000 vagons de céréales. 

D'aprèls les derniers renseignements, la 
pression militaire exercée à la frontière rou-
maine par les concentrations turco-bulgares 
auraient dicté au gouvernement de Bucarest 
des mesures de précaution qui assureraient 
tout liberté aux conversations diplomatiques 
possibles. 

Les manifestations centre fa guerre 
Genèse, 9 Février. 

On télégraphie aux journaux roumains, de 
Sofia, qu'une série de démonstrations ont eu 
lieu en Bulgarie pour la cession des hosti-
lités.. 

Les manifestants passaient dans les fues 
et portaient des affiches avec les inscrip 
lions suivantes : » A bas le gouvernement ! 
A bas lo traître Radoslavoff ! A bas la dy 
nastiie étrangère qui mène le pays à sa 
perte ! » 

Les manifestants ont été dispersés par la 
troupe. 

Nombreux sont les tués et les blessés. 
L'ex-consul bulgare à Berlin se trouve ac-

tuellement à Sofia, et organise une Société 
germano-bulgare pour le développement des 
rapports économiques entre les deux pays 
Un soldat bulgare a attenté dernièrement 
à la vie du général Todorev. Il a été exécuté 

La participation des troupes russes -
Londres, g Février. 

On mande de rétrograde au Morning 
Post : 

On considère dans les sphères officielles 
russes,- que les mouvements des troupes alle-
mandes sur le front occidental, n'indiquent 
pas que l'ennemi se prépare à manifester 
une grande activité contre la France. 

En ce qui concerne le front oriental, on 
croit que les Russes négligeront Erzeroum 
pendant deux mois environ, et qu'ils tente-
ront do frapper des coups importants sur les 
points où ils ont des chances sérieuses d'ob-
tenir des succès, notamment, en participant 
aux opérations de Mésopotamie avec les ar-
mées alliées. 

Nouvelles attapes risses 
sur le front ûe Galicie 

enûvc, 9 Février. 
Urte dépêche officielle de Vienne annonce 

que de très vifs combats sont do nouveau 
engagés sur le front de la Galicie. 

Au nord-ouest de Tarnopol, les Russes ont 
attaqué, à plusieurs reprises, pendant )%* 
vant-dernière nuit, un des points d'appui en-
nemi. 

Les Autrichiens reconnaissent que les 
Russes réussirent à y pénétrer, mais ils 
ajoutent que les assaillants furent repoussés 
ensuite. 

L'activité sur le froat nord 
Pétrograde, 9 Février. 

De source autorisée, on donne des détails 
sur l'attaque aérienne du 6 février à Zoungul-
dak. Les hydroplanes russes ont jeté des 
bombes sur les p'ius importantes installations 
de charbonnages et sur un grand navire. Le 
bombardement a causé d'importants dégâts 
sur la côte et les navires mouillant près du 
môle. Un vapeur a été fortement endom-
magé. Un croiseur auxiliaire russe a essuyé 
l'attaque d'un sous-marin ennemi qui lança 
contre lui une torpille. Le croiseur évita cette 
torpille et tira contre le sous-marin qui dis-
parut ensuite. 

Un zeppelin aurait été abattu 
Amsterdam, 9 Février. 

Selon 1' « Echo Belge », on fait courir 
à La Haye, avec persistance, le bruit 
qu'un zeppelin aurait été abattu. 

Les Allemands mettraient le plus 
grand soin à cacher cet événement. 

Amsterdam, 9 Février. 
Selon des bruits circulant dans les milieux 

belges, et qui se. sont propagés jusqu'en Hol-
lande, un zeppelin aurait éjé .{ibattu près 
d'Ath (Hainaut). 

Les zeppelins sur la côte anglaise 
Londres, 9 Février. 

Suivant un télégramme de Copenhague aux 
journaux, des navires Scandinaves arrivant 
d'Angleterre déclarent que vendredi et sa-
medi derniers ils aperçurent dans la mer du 
Nord des zeppelins qui avançaient dans la 
direction Ouest. Vendredi, par exemple, le 
vapeur Asle-Jare a vu un de ces dirigeables 
qui se trouvait à environ 20 kilomètres de la 
côte anglaise. 

CEUX QUI REVIENNENT DE LOIN 

Faut-il s'attendre à une grande 
oîîensive sur notre front 

Paris, o Février. 
Le colonel Repington écrit dans le Times : 
Il y a déjà quelques se'maines, l'auteur du 

présent article a remarqué que von palken-
hayh, le commandant en chef des doux Alle-
mands, n'avait pas fait connaître encore quel 
serait son plan de campagne pour l'année 
qui vient. 

Il ne l'a pas encore fait. Il a eu tort. Tout 
porte à croire qu'il a l'intention de se tour-
ner vers l'Ouest, peut-être vers l'Angleterre, 
peut-être vers la France. 

Les petites excursions et alarmes qui ont 
eu lieu en Franco peuvent être le prélude 
d'attaques sérieuses ou sont peut-être desti-
nées A nous tromper. 

Plusieurs généraux allemands dans l'Ouest, 
y compris le kronprinz d'Allemagne et celui 
de Bavière, ont assuré leurs hommes pendant 
l'année dernière que le moment viendrait pour 
eux de reprendre'l'offensive, et nous pouvons 
être certains que la passivité des Allemands 
sur le théâtre depuis 14 mois n'a pas été du 
goût ni des généraux, ni des troupes. 

En outre, le désir de porter un coup à 
l'Angleterre reste une obsession prédominante. 

Les perspectives d'une attaque sérieuse ne 
nous troublent pas autrement, parce que nous 
avons une marine qui n'a pas été battue, une 
formidable ligne d'hommes, une grande quan-
tité de canons et de munitions, de nombreu-
ses lignes de défense, l'esprit de nos trou-
pes est excellent, à l'étranger, de même que 
chez nous, et celui de nos alliés français et 
belges ne lui cèdent en rien'. 

A moins que tous nos officiers dans l'Ouest 
ne se trompent d'une façon irrémédiable, 
nous donnerons aux Allemands quelque chose 
dont ils pourront se souvenir s'ils osent une 
tentative quelconque en France ou dans les 
Flandres, et quoique nos premières lignes ne 
soient pas impénétrables, ni même les secon-
des, aussitôt que nos réserves seront envoyées 
sur le front, nous attaquerons de tous côtés 
les Allemands! 

Nous espérons cette attaque, tout en ayant 
peine à y croire, pour la raison que l'infante-
rie allemande, quoique toujours aussi bru-
tale, ne semble pas plus formidable que celles 
devant lesquelles leurs régiments reculèrent 
défaits pendant l'automne 1914. 

Jusqu'à ce que nous soyons mieux infor-
més, l'hypothèse que ceci peut-être une gran-
de opération, en un mot la reproduction du 
plan de 1914 qui a échoué sur la Marne, ne 
doit pas être exclue, et à une pareille opé-
ration, la flotte et les flottiUes aériennes de 
l'Allemagne peuvent prendre part. 

Il n'apparaît pas encore clairement que 
vçn Falkenhayn fera cette année son prin-
cipal effort dans l'Est ou dans l'Ouest ; il 
peut avoir l'intention de faire seulement du 
bruit autour de nous dans l'Ouest, pen-
dant les trois prochains mois et, ensuite de 
se tourner contre la Russie et d'essayer en-
core une fois d'accabler notre indomptable 
alliée. 

Ce ne serait que la continuation do son 
plan de 1915, qui a réussi en grande partie, 
et le général allemand sait bien que si nos 
Alliés septentrionaux ont pour eux l'année 
1916 pour refaire leurs forces, les formidables 
levées du Tsar augmenteront de telle façon 
en nombre, en améliorant également leur ar-
mement, qu'elles rendront la situation austro-
allemande plus que difficile. 

Dans quelle direction, si l'on adtaet cotte 
hypothèse, aurait lieu la principale attaque ? 

Probablement vers le,nord avec Pétrograde 
pour objectif. La capitale d'un pays ennemi 
est toujours un aimant. C'est dans cette ré-
gion que la Russie a ses plus grandes pro-
visions Ce matériel de guerre et un succès 

Paris,.9 Février. 
Le Journal publié aujourd'hui l'intéressante 

histoire que voici : 
Je vous présente d'abord mon héros. Vingt-

trois ans, Parisien de Paris, le XHIs arron-
dissement l'a vu naître, il se nomme Edmond 
X... On le soigne dans un hôpital de Paris. 

Appartenant à la classe 13, 11 avait devancé 
l'appel le 2 août. Avec ses camarades du 
il était des premiers engagements à la fron-
tière. 

Deux semaines plus tard, en Belgique il 
sauve un de ses camarades blessé, l'emporte 
au nez de l'ennemi, gagne la citation et son 
galon de brigadier. 

Huit jours passent. Un matin, le brigadier 
X..., mais ici l'histoire commence : 

C'est le 24 août, en pleine retraite Nous 
sommes dans les Ardennes belges. Voici la 
ville, ne la nommez pas. L'ennemi l'occupe 
toujours et des amis que j'ai laissés là-bas 
pourraient payer cher ma résurrection. 

PRISONNIER 
En ce temps-là, les cavaliers se battaient 

à cheval. En patrouille avec mon officier, 
nous galopons en forêt, l'herbe amortit le 
pas de nos chevaux. A un tournant de sen-
tier, nous nous trouvons nez à nez avec huit 
sentinelles, le fusil entre les jambes. Eux et 
nous, restons interloqués. Puis nous char-
geons. ' 

Mais un peloton de uhlans débusque à qua-
tre cents mètres, mon officier a le temps de 
s'échapper, moi je tombe, mon cheval tué 
sous moi, la carabine au poing. J'ai le temps 
de dégringoler une des sentinelles. Mainte-
nant qu'importe ma vie ? Je l'aurai fait 
payer. 

Le3 uhlans m'entourent, un coup de lance 
en pleine poitrine me désarme. Je suis fait 
prisonnier. I! est dix heures du matin. 

On me ramène à l'arrière, dans la petite 
ville. On nous cantonne, vingt-cinq lignards 
et moi, chez un notaire. Au petit jour, on 
me tire de ma geôle. 

L'officier, en bon français, m'ordonne : 
Le régiment va traverser la ville, vous, le 

Franzose, porterez le drapeau allemand ! 
Ahuri, je le regarde, puis avec fermeté je 

déclare : 
— Je suis soldat français, chasseur au ...», 

je ne porterai pas votre drapeau ! 
— Alors vous serez fusillé I dit-il. 
Sans élever la voix, du même ton flegmati-

que : 
— Fusillez-moi, mais je ne porterai pas vo-

tre drapeau 1 
L'EXECUTION 

L'officier détache sept hommes avec une 
voiture. Comme la scène a eu des témoins, il 
convient que l'assassinat se consomme ail-
leurs, on me fusillera à la première maison 
du premier village en arrière de la petite 
ville. On me ficelle. On me jette sur la car-
riole, nous partons. 

En route, nous rejoignons une petite trou-
pe : huit fantassins prisonniers attachés aux 
mains et sous bonne escorte. Ils se mêlent à 
nous. Je crie à mes compagnons : On veut 
frapper votre imagination. Je vais être fusillé, 
ne vous laissez pas démoraliser, camarades 1 

Eux ne savent ni où ils vont, ni ce qu'on 
prétend faire d'eux. 

Un village se présente, à la première mai-
son la troupe fait halte. 

— Vous allez être tous fusillés 1 déclare lo 
lieutenant qui commande et il ricane. 

Toujours ficelé, je suis descendu sur le 
trottoir, on me dresse contre le mur. Aux au. 
très on fait faire un <r à droite » sur le trot-
toir d'en face. Le piquet nous vise déjà. 

— Feu 1 
Je dois dire que les soudards étaient abo-

minablement ivres, c'étaient, je me souviens, 
des soldats du 33» régiment d'infanterie alle-
mande. J'ai gravé dans ma mémoire leurs 
moindres traits. Que je n'en rencontre jamais 
un sur ma route ! 

Je tombe : quatre balles dans le bras droit, 
trois dans la jambe, une dans le flanc. 

Combien de temps a passé, je ne saurais 
dire, De terribles souffrances m'éveillent. Un 
long moment, sans oser ouvrir les yeux. Je 
me crois dans la mort, la mort c'est cela. Ça 
ressemble rudement à la vie. Je me risque à 
regarder autour de moi. Le soir tombe, le ciel 
se remplit d'ombre, les Allemands sont partis. 

Je vois autour de moi les cadavres crispés 
de huit fantassins. Cela me fait peur. Je veux 
me lever, je crie. Un officier à cheval passait, 
je lève la main pour implorer, son secours. 
L'officier allemand descend de cheval et tirant 
son revolver froidement à bout portant, sans 
dire un mot, me tire un coup dans la tête. Le 
coup de grâce, n'est-ce pas. 

LE RETOUR A LA VIE 
Le lendemain, je sens brusquement de nou-

velles forces Tentrer en moi. Avais-je remué 
en écoutant les pulsations de mon cœur, 
avait-on vu que je vivais. Un docteur à lu-
nettes d'or était penché sur moi. Cependant, 
sur son ordre, l'infirmier qui l'accompagnait 
jetait sur moi une toile de tente, y épinglait 
une étiquette : « Pas transportable ». Cette 
étiquette m'a valu mes plus grands malheurs. 
J'avais gardé ma connaissance, mais sans la 
ÎOTce de bouger ni d'appeler. 

En vertu de ce « pas transportable » accro-
ché sur mon cadavre, aucun infirmier ne 
s'occupait de moi. Trois jours' je suis resté 
ainsi, trois jours, vous pouvez m'en croire, 
longs comme trois siècles. 

Un soir, je sens qu'on me soulève. Je 
songe : On va m'enterrer 1 Je devine confusé-
ment qu'une charrette m'emporte. Je „ lutte 
pour ne pas m'endormir, mais voilà qu'un 
homme étendu à mon côté est pris d'un vo-
missement effroyable, ma figure est toute 
mouillée, cela me donne le courage suprême. 

Je m'éveille de la torpeur de la mort, je 
tends toute ma volonté, je râle. 

Qu'est-il ensuite arrivé î Je me suis trouvé 
sur un lit d'ambulance, ayant sur ma figure 
l'ombre d'une cornette. Des religieuses belges 
me soignaient, un docteur allemand donnait 
des ordres. Je vivais ! 

Par la suite j'appris que deux infirmiers 
allemands m'ayant ramassé m'avaient pris 
pour un soldat blessé en combattant. Je me 
suis gardé de rien dévoiler de la réalité, je 
suis resté 10 mois en Belgique, puis trois en 
Allemagne. . 

Le 22 septembre, j'ai été évacué avec- tout 
un convoi de grands blessés, et me voilà. 
Ma vie recommence. 

Mais, grave soudain, serrant les dents, le 
brigadier X... murmure comme pour lui : 
« La vie pour me venger ». 

des Allemands dans le Nord pourrait con-
duire à la destruction de la flotte russe. 

C'est un coup tentant qui en vaut la peine, 
et il pourrait être essayé avec d'autant plus 
d'ardeur que les Allemands, avec leur coutu-
mière ignorance de la psychologie des autres 
peuples, pensent que la Russie, après la perte 
de Pétrograde, accepterait de conclure la 
paix. 

Il est donc nécessaire, pour le succès de ce 
plan, que l'attention de la Russie soit détour-
née et attirée vers la Sud. C'est ce qu'on est 
dès à présent en train de faire et on complé-
tera cette manœuvre par de vastes prépara-
tions préliminaires, avant qu'Hindenburg, à 
son heure, commence son attaque au Nord. 

Les menées austro-allemandes 
Les consuls compromis 

dans les complots 
Washington, 9 Février. 

Le département fédéral de la Justice porie 
contre Franz Popp, consul général d Alle-
magne à San-Francisco, l'accusation for-
melle d'avoir trempé dans l'affaire Crowley. 
Crowlcy a été arrêté en novembre dernier 
sous l'inculpation d'avoir envoyé de l'ar-
gent pour permettre la destruction des na-
vires chargés de munitions destinées aux 
Alliés. 

Washington, 9 Février. 
Von Schack, vice-consul à San-Francisco, 

a été également impliqué dans l'affaire d'at-
tentats contre les tunnels et voie'% ferrées 
canadiennes, afin d'empêcher les envois de 
blé en Angleterre. 

le Conflit germano-américain > 
Le règlement interviendrait 

dans les vingt-quatre feeures 
Londres, 9 Février. 

Une dépêche publiée par les journaux re-
çue cette nuit même de Washington, an-
nonce que le comte Bernstorff et, ses parti-
sans n-'ont pas perdu tout espoir d'arriver 
à une solution amiable du conflit. 

L'activité diplomatique, dit ce télé-
gramme, n'a jamais été plus grande. Le 
président Wilsoh, M. Lansing, secrétaire 
d'Etat, ont eu une longue conférence d'une 
part ; d'autre part, la réunion du Conseil de 
Cabinet et l'entretien accordé par M. Wii-
son au comte Bernstorff semblent démon-
trer que le règlement définitif de la con-
troverse du Lusitania aura lieu dans les 
24 heures. 

LE eoiieLepiaiiiiiE 
La réunion des délégués des groupes 

de la Chambre 
Paris, 9 Février. 

Les délégués de tous les groupes de la 
Chambre se sont réunis aujourd'hui pour 
examiner la question du contrôle ' parlemen-
taire. 

M. Siegfried, président, a rendu compte de 
l'entrevue qui a eu lieu entre la délégation 
et le président du Conseil. 

Sur la demande des délégués du' groupe so-
cialiste, les propositions suivantes ont été 
mises aux voix : 

1» La délégation du groupe décide de de-
mander à la Chambre la nomination d'une 
Commission spéciale, chargée d'enquêtes dans 
la zone des armées comme dans la zone de 
l'intérieur, sur toutes les questions intéres-
sant la Défense Nationale. Cette Commission 
n'aura naturellement aucun droit d'interven-
tion dans le pian ou la conduite des opéra-
tions militaires. 

Par 9 voix contre 2, cette proposition a 
été repoussée, le vote ayant eu lieu par 
groupes, et non par délégués. 

2° La délégation du groupe décide de pro-
voquer une réunion commune avec la déléga-
tion des groupes du Sénat. Dans cette réu-
nion serait examinée la question de savoir 
s'il y aurait'lieu de constituer, d'une façon 
permanente, soit la réunion commune de la 
délégation des groupes du Sénat et do la 
Chambre, soit tout autre organisme destiné 
à coordonner l'action des deux Chambres en 
vue de la Défense Nationale. 

Par 8 voix contre S. cette proposition est re-

poussée, le vote ayant encore eu lieu par 
groupes et non par délégués. 

En vue d'assurer la permanence de leur 
action, les délégués ont décidé à l'unanimité 
de se réunir régulièrement tous les quinze 
jours. 

NOS ALLIÉS ET NOUS 

Ai înterperlemBDîaire 

Première réunion du Comité 
Paris, 9 Février. 

Le Comité interparlementaire franco-an-
glais a tenu aujourd'hui sa première réunion. 

Le bureau définitif a été ainsi constitué : 
Président, Clemenceau, président de la 

Commission des Affaires Etrangères du Sé-
nat ; vice-présidents, Pichon, Leygues, Fran-
klin-Bouillon ; trésorier, Cachin. 

Le Comité a pris toutes les mesures néces-
saires'pour la réception des délégués anglais 
qui aura lieu du 21 au 24 février. 

Le vendredi, 25, aura lieu, à Bordeaux, une 
grande réunion où les délégués anglais, ac-
compagnés des membres du Comité français, 
exposeront quelle a été l'œuvre de l'Angle-
terre depuis le début de la guerre. 

Les ministres des ouïtes 
aux armées 

Paris, 9 Février. 
En réponse à des questions écrites de MM. 

Déguise et Goude, le ministre de la Guerre 
a écrit à ces deux députés que les seuls in-
signes prévus par l'instruction du 3 novem-
bre 1910, pour les aumôniers militaires, sont : 
croix en argent (table de la loi pour les rab-
bins) suspendue par un ruban noir liseré 
orange ; brassard de la Convention de Ge-
nève. 

En outre, les ministres des différents cultes 
sont attachés aux armées, en cas de mobili-
sation, sans aucune distinction hiérarchique. 

Ils ont l'assimilation du grade de capitaine, 
exclusivement au point de vue des presta-
tions en deniers et en nature des pensions et 
des décorations. 

Ils ne peuvent exiger, par conséquent, les 
honneurs rendus par les sentinelles ou grou-
pes d'hommes en armes. 

Mêmes observations en ce qui concerne la 
question du salut. Elle est analogue à celle 
visant les honneurs à rendre par les senti-
nelles. 

Paris, 9 Février. 
La Victoire. — La coopération franco-ita-

lienne. — De M. Gustave Hervé : 
N'est-ce pas le moment de voir que jusqu'ici nous 

n'avons pas pu nous entendre pour faire en com-
mun une action vigoureuse dans les Balkans ? 
Il est visible que nous avons, sur notre Iront 
français, beaucoup plus d'uomraes qu'il n'en faut 
pour repousser maintenant n'importe quelle offen-
sive allemande, pour peu que nous sachions nous 
prémunir intelligemment contre les gaz asphy-
xiants. 

Il est non moins visible que, sur le front italien, 
le général Cadorna" a une armée très supérieure 
en nombre à celle des Autrichiens. 

En taisant Jouer les réserves du front italien 
sur le front français, ou du front français sur le 
front italien, il semble bien qu'il n'y aurait aucun 
danger d'être crevé, ni en France, ni en Italie, 
et qu'on pourrait, sans imprudence, prélever en 
Angleterre, en Franco et en Italie, assez de monde 
pour écraser les Bulgares, libérer la Serbie, donner 
la main aux Husses... et aux Roumains. 

L'Homme Enchaîné. — L'hameçon sous l'a-
morce. — De M. G. Clemenceau : 

Vous souffrez, excellents Boches ? Nous aussi, 
mais nous ne voulons pas que nos souffrances 
soient vaines, et nos morts et nos vivants deman-
dent, au mollis, que tant de sacrifices assurent à 
nos enfants les garanties d'une paix durable. 
Pouvez-vous croire que par les manigances d'un 
Congrès socialiste que la Wllhelmstrasse pourra, 
tour à tour, encourager sous main et désavouer 
selon l'heure, la diplomatie du kaiser réussira à 
sauver les parties de l'enjeu que les pires violences 
de la guerre ont irréparablement compromises ? 
Nons n'en sommes pas là, doux amis. La France 
ne serait plus la France, si elle pouvait se conten-
ter de moins que la victoire. Elle a donné trop 
de son plus beau sang, pour qu'il lui soit possible, 
sans une ultime déchéance, do laisser à l'Alle-
magne, sous couleur d'une « honorable » transac-
tion, le bénéfice d'une situation prépondérante qui 
laisserait les fils de nos grands morts sous l'éter-
nelle menace d'un recommencement. Nous connais-
sons votre thèse. Vous nous direz : « Assez de sang. 
Nous ne vaincrons pas, mais en Belgique, en 
France, ea Russie, nous avons des gages. Causons. • 

Vos gages, nous savons ausM bien que Tous-mâ-
mes, qu'ils commencent a n'être plus pour vous 
que de magnifiques embarras. Le fait que Guil-
laume II en est a essayer de la diversion de ses 
socialistes est suffisamment révélateur d'un état 
d'esprit suffisamment humilié de vos prétentions 
à la maîtrise du monde. Vous voila tombés à 
d'inglorieux subterfuges, pour entamer des débats 
par lesquels vous espérez nous ébranler, nous divi-
ser, désorganiser tout au moins nos forces morales 
de défense, car c'est bien là la dernière chance 
de victoire qui puisse vous être laissée. 

Nous avons vu l'hameçon sous l'amorce. Si vous 
voulez la paix, rien n'est plu3 simple. 

Demandez-là suivant l'usage. 
Vous avez voulu la guerre, flous la voulons à 

notre tour, et nous continuerons de la vouloir jus-
qu'au succès. 

<g^» 
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m 
à non à Marseille 

ans de prison i 
Montpellier, 9 Février. 

Ce matin, se sont déroulés devant le Con-
seil de guerre de la 166 région, les débats, 
présidés par le colonel Aroles, concernant le 
réserviste Louis Andréolis, du 163° d'infantC' 
rie, prévenu d'abandon de poste en présence 
de l'ennemi. Ce soldat avait, dans la nuit du 
8 au 9 avril 1915, abandonné la tranchée où 
go trouvait sa compagnie. 

Jugé à Marseille le 14 décembre, il fut con-
damné à la peine de mort. 

Dans son réquisitoire, M. Riols. commis 
saire du Gouvernement, demande au Conseil 
d'écarter la question de présence de l'ennemi 
et de poser celle d'état de guerre. 

M» Geoffray, défenseur, plaide avec élo-
quence l'acquittement. 

Le Conseil, après une courte délibération, 
répond négativement sur la question princi-
pale et affirmativement sur l'abandon de 
poste sur un territoire en état de guerre. 

Andréolis est condamné à cinq ans de prf 
son. 

Le Ce 
« Le Cercle des Soldats • est chaque jour de 

plus en plus fréquenté par les permission-
naires, les militaires de la garnison ou les 
convalescents des divers hôpitaux de notre 
ville. 

Le Comité prend ses dispositions pour créer 
des annexes et, squs peu, nos soldats auront 
une salle de lecture et de correspondance, 
rue Dumarsais, 2, (angle rue Paradis). 

Des conférences et des concerts seront or-
ganisés à leur intention. Mais les frais d'une 
pareille organisation sont importants et nous 
sommes certains que nos concitoyens vou-
dront bien apporter leur concours à cette 
Œuvre ; déjà des • souscriptions et des dons 
en nature sont parvenus au Comité et nous 
sommes heureux de pouvoir publier' une pre-
mière liste de souscription : 

Dons en espèces au S février : Personnel de la 
Société Immobilière, 100 fr.; M. Adolphe Puget, 
100 fr. ; M. Stienne Martin, 20 fr.; M. Pierre Joan-
non, 20 fr. ; Journée des Eprouvés de la guerre, 
1.000 fr. ; M. F. Klernm-Ferré, 20 fr. ; Mme Féraud, 
à Cassis. 5 fr.; M. Guichard, 100 fr.; Syndicat 
d'Initiative de Provence, 500 fr.; deux amies, Si fr. ; 
M. Eloi Vernet, 5 fr. ; Mme Edith Naegely, 50 fr.; 
M. Paul Desbieî, 500 fr.; Vive l'Armée ! 10 fr.; 
M. Hugues, 5 fr. ; Edouard Crémieux, 5 fr. ; Faber, 
rédacteur au Petit Marseillais, 20 fr. ; M. Pupardin, 
50 fr. ; Mme G. Keller, 50 fr. ; école primaire supé-
rieure de jeunes filles, rue Sainte-Victoire, direc-
trice, personnel, élèves, anciennes élèves, 50 fr.; 
école primaire supérieure de jeunes filles Edgar-
Quinet, directrice, professeurs, élèves, anciennes 
élèves, 40 fr.; M. I. Dupuis, 20 fr. ; Mme Stratty 
Scaramanga, 20 fr.; Mme F. Farnarier, 10 fr. ; Mme 
Fouque, présidente des Dames du Marché central, 
25 fr. ; M. s. Boyer, 50 fr. ; MM. Gautier frères, 
300 fr.; M. Queyrel, 5 fr. Total de la première 
liste : 3.100 francs. 

Dons en nature -. Raffineries Saint-Louis, 2i kilos 
de sucre (don renouvelable) ; Scnïadenl aîné, 
100 brioches par jour pendant 3 mois; S.-K.-H. 
Anama, 1 sac de cafêiJGO kilos), renouvelable toutes 
les'six semaines; jeux- livres, cartes postales, thé, 
cigarettes, etc.. etc. ; Calé Glacier, Librairie Ruat, 
Papeterie Moullot, M. Larchevèque, II.-M.-A. Bossy, 
le Petit Marseillais, H. de Fra.nconni, Mme Sciira-
meclc, Mrflé Blancard, M. Caban ne, Maison L. 
Digonnet. représentant fie la Bénédictine, M. Mou-
ren, Mme A. Leenhardt, Comité des patrons pê-
cheurs de l'Estaque (Jourdan cadet, président), 
baronne de Saint-Lambert, Maison Ed. Cliabert, M. 
C. Ponzevera, Mlle Labica, M. Sière, Mme Bastide, 
M. L. Gazel. M. J. Brun, Mme Ad. Fraissinet, Mme 
Hebmann. Buron anonyme, M. Godefroy, direc-
teur de la Compagnie du matériel et outillage in-
dustriel. 

Objets mobiliers prêtés -, Restaurant, Basso (Got 
et David), tables et chaises; M. Henrico, bureaux 
et tables; Société du Gaz, fourneaux à gaz et 
compteur; Sauvaire, écussons pavoisés; Echenard, 
table et chaises. 

Une horloge carillonnant bien les heures 
serait la bienvenue 1 ! !... 

La conférence qui devait être faite par 
M. Landreat, inspecteur primaire à Marseille, 
au Lycée de Jeunes Filles, salle de la rue 
Armény, le 10 du courant, à 10 heures du 
matin, est remise à une date ultérieure, en 
raison des obsèques d'un instituteur de la 
circonscription. ^ ^ 

Tramways de Marseille. — La Compagnie 
a l'honneur d'informer le public qu'à partir 
du 10 du courant, par suite de l'hospitalisa-
tion d'un assez grand nombre de Serbes à 
l'école Saint-Eloi, de Saint-Joseph, le service 
de la ligne Chapitre-Saint-îoseph sera réglé 
comme suit, à titre d'ailleurs essentiellement 
provisoire : 

Départs du Chapitre : 7 h. 10, 8 h. 20, 9 h., 
9 h. 40, 10 h. 20, 11 h., 12 h. 20, 13 h. 40, 
14 h. 20, 15 h., 15 h. 40, 16 h. 20, 17 h., 17 h. 40, 
18 h. 20, 19 h., 20 h. 20 (dernier). 

Départs de Saint-Joseph : 6 h., 7 h. 45, 9 h., 
9 h. 40, 10 h. 20, 11 h., 11 h. 40, 13 h., 13 h. 40, 
14 h. 20, 15 h., 15 h. 40, 16 h. 20. 17 h., 1.7 h. 40, 
18 h. 20, 19 h. 40 (dernier). 

Assistance taux familles nombreuses, — Les 
familles nombreuses assistées en vertu de la 
loi du 14 juillet 1913 sont informées que l'al-
location du mois de février sera payée aujour-
d'hui jeudi, 10 du courant, de 9 heures à midi 
et de 2 à 4 heures, rue Caisserie, 54, pour les 
assistées des 1°, 28, 3e et 4° cantons et demain 
vendredi pour celles des 5°, 6a, 76 et 8° cantons. 

Cours de mécaniciens de la Chambre da 
Commerce. — La 2° session des cours théori-
ques et pratiques de mécaniciens de la Cham-
bre de Commerce commencera le 1" mars pro-
chain. 

Les inscriptions seront reçues de 8 à 11 heu-
res du matin, à l'école publique de^ Char-
treux, 50. 

Pour tous renseignements relatifs aux cours 
s'adresser à M. Péri, lieutenant de vaisseau 
en retraite, directeur, rue Vallence, 2. 

Adjudication. — Le maire de Marseille don-
ne avis que le mercredi, 8 mars 1916, à 4 heu-
res du soir, il sera procédé, dans une des 
salles de l'Hôtel de Ville, à l'adjudication, 
sur soumissions cachetées et en cinq lots, des 
travaux d'agrandissement des locaux de 
l'école de rééducation des mutilés de ia guer-
re, sis à l'Ecole Pratique d'Industrie de gar-
çons de Marseille. 

Les personnes qui désireront concourir à 
cette adjudication pourront, tous les jours, 
prendre connaissance des conditions de l'en-
treprise, à l'Hôtel de Ville (bureau du secréta-
riat générai), de 10 heures du matin à midi 
et de 2 à 4 heures du soir. 

Au Châteleî-ThéStre. — M. Kozakiewicz, 
qui devait faire, vendredi, au Châtelet-Théâ-
tre, la sixième conférence do la série orga-
nisée par notre confrère le Soleil du Midi, 
vient d'aviser par télégramme les organisa-
teurs qu'une maladie subite l'empêchait de 
se rendre à .Marseille. M. Louis Hasselmans, 
le très distingué chef d'orchestre de l'Asso-
ciation Artistique et de l'Opéra de Marseille, 
a bien voulu accepter de parler, à la place 
de M. Kozakiewiez, de Chopin et de la mu-
sique slave. 

La haute valeur musicale de M. Hassel-
mans est un sûr garant du succès qu'il no 
peut manquer d'obtenir. Le poète Emile Si-
card présentera M. Hasselmans à son audi-
toire. 

Après la conférence, audition d'oeuvres de 
Chopin, par le brillant pianiste André Che-
villon. 

FiMetto égarée. — La jeune Rose Debene-
detti, 15 ans, habitant avec ses parents, rue 
des Enfants-Abandonnés, 17, a quitté son do-
micile depuis deux jours. Elle a les cheveux 
châtains, les yeux bleus et est vêtue d'une 
jupe bleu-marine, d'un corsage clair et porte 

un fichu et un tablier noirs. Les personnes 
qui le pourraient sont priées de prévenir la 
famille. . 

Los réfugiés des Ardennes et de la Marns 
sont priés de se rendre à la réunion qui aura 
lieu le dimanche, 13 février, au Palais-de-Cns. 
tal, à 9 heures 45 du matin. 

Acte da courage. — Le soldat Begot Alfred, 
du 1" étranger, vient d'être félicité par le gé-
néral gouverneur. 

Dans une rue très fréquentée ce soldat a 
maîtrisé deux chevaux emballés, attelés à un, 
équipage. 

Morte! accîdsnt de travail. — Un peu après 
midi, avant-hier, au cours d'une manœuvre,, 
l'employé du nettoiement Joseph Cagnotti,, 
âgé de 55 ans, était tamponné entre deux va» 
gon à la gare du Prado. Il eut le thorax; 
complètement écrasé et la mort fut instanta-
née. 

Inquiétante disparition. — La jeune Marie-
Louise Pascal, 16 ans, demeurant avenus, 
d'Arenc, 133, a disparu, avant-hier, du domk 
cile de ses parents en laissant un écrit indi* 
quant que, malade et désespérée, elle allai!!' 
se jeter à la mer. On la recherche activement*. 

Aote ds dévouement. — Les soldats Colomb 
bans Luciani, de la 15» section d'infirmiers, et: 
David Petoussi, du zouaves, ont désarmé; 
un homme qui allait frapper avec un rasoir;1 

un de ses adversaires en discussion. Le gêné* 
ral gouverneur a félicité les deux soldats. 

Autour de Marseille 
AU BAGNE. — Communiqué de la mairie. —t! 

MM. Brès et Rlpert, laitiers, ont fait connaître à): 
la mairie que l'affirmation prêtée dans le compta' 
rendu du Conseil des adjoints, au président de la 
Fédération des laitiers de Marseille qu'il se chan-
geait do tout si ceux d'Aubagne étaient poursui-
vis en cas d'augmentation du prix du lait, ne 
voulait pas dire qu'il prenait la responsabilité 'le 
ce qui pourrait résulter de cette poursuite éveiw > 
tue! le. mais seulement qu'il se chargeait d© 
assister et do les conseiller dans leur défense. 

Félicitations. — Nous sommes heureux de ié'ii 
citer M. Fournicr, pharmacien do notre ville, qu.1 
vient d'être nommé officier d'administration da 
Ire classe. _ 

AUX. — Séances de vaccination. — Le maira 
d'"Aix a l'honneur de porter à la connaissance 
du puhlic que des séances de vaccination gra« 
tuite auront lieu à la mairie f bureau d'hygiène),-
le mardi et le samedi de chaque semaine, à 10 heu-
res du matin, pendant tout le mois do féveieu 
19(6. La première séance aura lieu samedi 12 fé/ 
vrier prochain. 
— ^» _ . » 

SEGR ESTAT. 
Vin à 15 degrés, dans .tous les Cafés 
—1,....„.■ i 1 ""* 

Jh 

LE COMITE DE L'OR 
aux Avgalades, à Saints-iarihs et au Ecrias 

Dimanche dernier le Comité de l'or a doni 
né quatre conférences : la première au clé*. 
bit de tabacs Caillol, aux Quatre-Chemins des 
Aygalades ; la seconde au café Fernand, aux 
Aygalades ; la troisième an Cercle choral de,; 
Sainte-Marthe et la dernière à l'école de fil-
les du Merlan, MM. Pierre Rolland, Ray-
mond Teisseire, Dor, Boyer, etc., etc. ont 
successivement parlé de la guerre et de. la' 
question de l'or, dans la défense nationale.; 

Voici les résultats de la journée : 
Les Aygalades, or, Fr. 1.700 bons, Fr. 2.000 
Sainte-Marthe, » 5.400 » 1.600 
Le Merlan, j» 1.400 » l.C'OO 

Total, * Fr. 8.500 » Fr. 5.500 
Dimanche prochain, 13 février, cinq confé-* 

rences : » 
A 10 heures 30, boulevard Oddo ; à 11 heu* 

res, à La Cabucelle. L'après-midi à 3 heures 
à Saint-Joseph, à 4 heures 45, aux Crottes j 
à 5 heures 30, à Saint-Louis. 

irand Oala de bienfaisance 
à l'Opéra Municlpi 

LA SOIREE DES QUATRE TENORS 
C'est demain vendredi, qu'aura lieu à l'O-i 

péra municipal, sous les auspices de la munij 
cipalité, un grand gala de bienfaisance au 
profit des enfants des mobilisés hospitalisés, 
par la ville de Marseille. Le programme ou'ai 
composé à cet effet M. Valcourt est véritable-
ment sensationnel. Quatre premiers ténors : 
Ed. Clément, de l'Opéra-Comique, Vezzani» 
Codou et Fraikin, dont tous nos dilettanti ont 
apprécié le mérite, se feront entendre dans 
cette soirée aux côtés des principaux artistes; 
de notre première scène. Le spectacle se com« 
posera : 1° du premier acte de Lakmé, aveq' 
M. Fraikin, dans le rôle de Gérald, MM. VU 
garella, Boudouresque, Mlles Llvson, Michael„ 
Sonelly, Keylor. 2° Cavalleria Rusticana,-
avec M. Codou, dans le rôle de Turridu et 
Mlle Valentine Arriès dans le rôle de San-
tuzza. Les autres principaux interprètes se-i 
ront M. Janaur, Mlle Keylor et Mme MouvaL 
3° Le 3e acte de la Bohème, avec Ed Clément 
dans le rôle de Rodolphe et Mlle Aligro dans 
le rôle de Mimi, avec M. Figarella et Mllaf 
Michaël ; 4° Le 2° acte de Carmen, avec M.-
Vezzani dans le rôle de don José et MUq 
Fély Dereyne dans celui de Carmen. Les a'u< 
très, principaux rôles seront tenus par MMy 
Janaur, Berton, Marcelly, Queyla ; Mlles So-
nelly et Montamat. 

La location est ouverte dès aujourd'hui 
pour ce spectacle sans précédent qui ne peut 
manquer d'attirer une énorme affluence en 
raison du but humanitaire poursuivi, 
—— -«^t» — ' '» 

wre daiis un n 

È Siiftt-fiensî 
Une macabre découverte était faite hier, 

vers 3 heures de l'après-midi, à Saint-Menet. 
Dans un ruisseau, près de ce village de notre 
banileue Sud, un cadavre était découvert par 
des enfants qui, très émus, avisèrent aussitôt 
le voisinage. 

Le garde champêtre s'empressa d'informer 
de l'événement M. Muffat, commissaire de 
police, qui se rendit sur les lieux avec son, 
secrétaire, M. •Chastel. A l'endroit où le ca-
davre fut découvert, le ruisseau a un mètre 
de profondeur. 

Le corps fut retiré et examiné, n ne portait, 
pas de trace de violences. La berge, à cet en-
droit, est en pente et glissante. Cela fait sup-,. 
poser que l'on se trouve en présence d'un ac-
cident. La mort remonterait à quatre ou cintï 
jours. 

Aucunu papier d'identité n'a été trouvé sur, 
le défunt, qui paraît âgé d'environ 50 ans, 
d'une taille de lm75, barbe et cheveux grison-
nants. 

Le corps a été transporté dans la soirée S 
la Morgue de l'Hôtel-Dieu aux fins de recon* 
naissance. — E. L. 

PARTI SOCliLISTE (S. F.. I. 0. 
Une grande réunion, dans laquelle il serai 

procédé à la désignation des membres du 
Comité d'études et de solidarité, sera donnée 
dimanche 13 courant. Le Comité sortant 
adresse, à cette occasion, un pressant appe.il 
aux camarades syndiqués, socialistes ou eoo-
pératcurs présents à Marseille, pour qu'ils 
viennent assister à cette réunion. Il espéra 
que tous, depuis les élus jusqu'aux simples 
militants, en apportant à l'organisation nou-
velle le concours moral et matériel dont elle) 
a besoin, auront à cœur, en même temps de, 
nouer indlssjjfiublement le faisceau des for-
ces prolétariennes permettant d'affronter sans 
faiblir les difficultés' de l'heure présente et 
la nécessaire action de demain. 

On est prié de s'adresser ; 
1° Pour toutes les communications ou ren-

seignements intéressants la vie du Parti, au 
camarade Aliène, secrétaire fédéral, 81, rue 
du Progrès ; 2° pour les commandes de car-
tes et de timbres, au camaTade Cermolacce< 
trésorier, .61, rue de la République. 

•Une permanence est établie et se tiendrai 
jusqu'à nouvel ordre, tous les jours de 6 
heures 30 à 7 heures 30 du soir, au bar Blanc, 
2A, boulevard Dugommier. 

Tous les camarades trouveront aux heure» 
indiquées et au dit endroit les divers rensei-
gnements dont ils pourront avoir besoin. 

Pour lo Comité d'Etudes : 
Le Président, Marius LATIÈRB,-

Pour le Bureau fédéral : 
ALLÈNE et CERMOLACCg, 

1 



LE PROCHAIN ARRÊTÉ 

Depuis la séance de la Chambre des Dépu-
tés où les mesures prises par l'autorité mili-
taire envers les débits de boissons de Mar-
seille subirent la controverse parlementaire 
et aboutirent à des incidents dont le Journal 

* Officiel a été seul autorisé a. donner un comp-
te-rendu d'une exactitude approximative, on 
attendait avec un étonnement patient que 
l'arrêté sur la fréquentation des débits de 
boissons par les militaires fut, enfin, modi-
fié. 

Or, les concessions à apporter viennent 
d'être précisées par une instruction minis-
térielle et la publication au rappoTt de la 
Place du nouvel arrêté, dont les tel-mas ont 
été fixés par M. le général commandant la 
15" région, avant qu'il ne parte en tournée 
d'inspection, sera produite incessamment. 

Il ne faudrait point, d'ailleurs, exagérer 
la libéralité du prochain régime. Les soldats 
qui pourront se prévaloir d'un titre de per-
mission, en bénéficieront seuls et non point 
de la manière générale que revendiquaient 
les débitants de boissons. Nous croyons sa-
voir qu'ils seront simplement autorises à fré-
quenter les débits de boissons selon la régle-
mentation de la fréquentation des restau-
rants ; c'est-à-dire, en plus des heures acqui-
ses, de midi à deux heures. 

La Chambre syndicale des Débitants de 
boissons, qui avait Tésolu, par discipline na-
tionale, de se soumettre au résultat du débat 
de la Chambre des Députés, a décliné toute 
appréciation. 

grand honneur ainsi qu'aux-cigares et ciga-
rettes qui leur furent offerts à profusion. 

Un charmant concert leur a permis d'ap-
plaudir Mlles Boizele, du Théâtre National de 
î'Odéon ; Bourgav, du Conservatoire de Pa-
ris ; Martini, du Métropolitain de New-York ; 
Mlles Ciariot, Alligro, Ergens, de l'Opéra, de 
Marseille, et MM. Grinda et Berval, de l'Al-
cazar ; Legros de l'Opéra de Marseille ; 
Lassalle, ae l'Opéra de Paris ; Carron, Foêx, 
Jean Flor, l'étoile des conoerts, et Mme et M. 
Prullères, des Concerts Classiques. Au cours 
de ce concert admirablement organisé par 
MM. Garcin, Berlingue et Morhange, mem-
bres de la Société ; Mlle Aligro créa la 
« Prière pour la France », paroles de M. Hovel 
Meiss, accompagné au piano par son auteur, 
M. Armand Tedésco. Le piano d'accompagne-
ment était tenu par Mme de Ravel et Mlle 
Paparelli. 

En termes émouvants, M. Pasquier, prési-
dent de la Société Nautique, souhaite la bien-
venue à nos soldats. La réponse de M. V. 
Audibert en. leur nom et au nom du Syndi-
cat, et le banc à l'adresse de la Société Nau-
tique frappé par nos poilus, ont remercié les 
organisateurs de tenir grandiose réception. 

LIÉîi&g ïiiiii e! la km 
LES PUPILLES AU FEU 

De très nombreux pupilles de l'Assistance 
publique des Bouches-du-Rhône accomplis-
sent actuellement leur service militaire ou 
ont été mobilisés. Plusieurs d'entre eux ont 
accompli leur devoir de bons Français et nous 
n'en voulons d'autre preuve que la liste des 

,y citations à l'ordre du jour et des Croix de 
^> guerre qu'ils ont obtenues : 

Boët Bienvenu, du 415= d'infanterie : « Sol-
dat courageux et ignorant le danger, toujours 
le premier à l'attaque, a montré pendant les 
trois jours de combat, beaucoup de fougue, 
servant d'entraîneur à tous ses camarades 
pour les porter en avant ». 

Exvilly Pierre, du 158' d'infanterie i « Le 
El juin, est allé chercher des blessés en avant 
des lignes, en a ramené successivement trois 
sur son dos, malgré le bombardement et un 
feu violent d'infanterie. » 

Estran Marcel, du 99° d'infanterie : « TJn 
obus ayant déterré, en avant de la tranchée 
de première ligne, le cadavre d'un soldat 
français, est allé, avec un de ses camarades, 
pendant la nuit, refaire la fosse et planter une 
croix sur cette tombe. » 

Caporal Duranti Noël, du 159° d'infanterie : 
t 1° A rempli avec le plus grand courage les 
fonctions d'agent de liaison au cours des com-

• bats des 9, 11) et 11 mai 1915 rendant les plus 
grands services à son commandant de compa-
gnie. Dans la nuit du 9 au 10 a remis l'ordre 
dans une demi-section qui avait perdu tous 
les chefs ». 

« 2° A entraîné par son exemple et sa bra-
voure ses camarades à l'assaut du 25 septem-
bre malgré un tir de barrage excessivement 
violent et a permis ainsi l'enlèvement d'une 
tranchée ennemie ». 

Caporal Pellet Marius, du 77* d'infanterie : 
« Gradé d'une bravoure au-dessus de tout 
éloge. S'est offert, le 18 octobre 1915, pour 
placer en avant d'un poste d'écoute, des ré-
seaux de fils de fer, ce qu'il a réussi à faire en 
rampant. » 

Nous félicitons chaleureusement ces braves 
enfants de l'ardeur généreuse qu'ils consa-
crent à la défense de la Patrie. 
. ; .g^» 

la Société -Nautique • 
k reçoit las Blessés militaires 

Sous la conduite du Syndicat d'Initiative de 
Provence, cent trente blessés des hôpitaux du 
Levant et de la Mazarade (fondation Rocca 
Tassy de Roux), après avoir été menés en 
excursion à Aubagne, où le <i Sou du Lycée » 
leur fit une ample distribution de cigarettes, 
ont été reçus, hier, par la Société Nauti-
que. 

L'accueil qu'elle leur a réservé a été des 
plus chaleureux. Un lunch copieux où tou-
tes les gâteries abondaient, a été servi à nos 
sympathiques poilus qui lui firent le plus 

e Persent lit Canal iti Im 
Depuis plus de dix ans, les mineurs tra-

vaillent au percement du tunnel qui doit 
livrer passage au canal de Marseille au 
Rhône. Nous avons indiqué, hier, que les 
deux sections d'ouvriers, celle du Nord et 
celle du Sud, s'étaient rejointes à travers 
le massif. M. Artaud, président de la Cham-
bre de Commerce de Marseille, a tenu à 
faire connaître cet heureux événement à 
M. Poincaré, et il l'a fait par la dépêche 
que voici : 

Monsieur'le Président de la Républiqué, 
Paris, 

Avisés depuis huit Jours percement immi-
nent tunnel Rove, nous étions abstenus en 
parler par déférence vis-à-vis ministre Tra-
vaux publics que désirions laisser avertir 
par voie hiérarchique, mais nous étions ré-
servés honneur vous le signaler spéciale-
ment. Ne croyons pas pouvoir en effet laisser 
passer sans vous en faire part réussite en 
pleine guerre de cette œuvre qu'avez bien 
voulu visiter en octobre 1913 et qui est sans 
précédent dans le monde comme largeur de 
canal souterrain. Elle fait le plus grand hon-
neur à ingénieurs, à entrepreneurs et per-
mettez-nous d'ajouter à notre Chambre qui 
a insisté pour obtenir largeur réalisée et pris 
a sa charge tous dépassements dépenses dans 
le but maintenir à notre port et à notre pays 
premier rang dans Méditerranée et lui as-
surer position économique grandissante 
parmi nations du globe entier. 

ARTAUD, 

Président Chambre Commerce. 
Lé tunnel du canal du Rhône est l'œuvre 

d'art la plus importante de cette nature. Il 
n'existe pas, en effet, de souterrain ayant 
des dimensions aussi importantes, en lar-
geur et en hauteur. Ce travail fait donc le 
plus grand honneur aux ingénieurs qui en 
ont dressé les plans, aux entrepreneurs et 
aux ouvriers qui les ont exécutés. 

Toulon, 9 Février. 
En même temps que les consuls bulgares, 

turcs, autrichiens et allemands, des sujets 
ennemis suspects furent arrêtés à Salonique 
et à Mytilène. Ces indésirables, au nombre 
de dix-sept, avaient été amenés à Toulon où, 
depuis leur arrivée, ils étalent gardés à vue 
à bord d'un transport. 

Sur un ordre du ministère de l'Intérieur, 
ces suspects ont quitté Toulon ce soir, par le 
rapide de 9 h. 15, à destination de Garisson 
(Hautes-Pyrénées), où ils seront internés 
dans un camp de concentration. 

Parmi eux, se trouvent le reporter alle-
mand David Goulon, du Courrier de Saloni-
que, et le banquier Oswald Volsforht, direc-
teur de la Banque ottomane de Mytilène ; 
quelques femmes, des négociants et des cul-
tivateurs. 

Les otages ont pris place dans un vagon 
réservé où ils demeurèrent durant le voyage, 
sous la surveillance de l'inspecteur de la Sû-
reté générale, M. Sutra, et de plusieurs gen-
darmes. 

En garé de Marseille, quinze autres sus-
Apect austro-boches ont été embarqués pour la 
T même destination. — R. 

<2&> 

AU CONSEIL M GUERRE BS LA 15° REGION 

lise Affaire fle Faux Mxim 
Dans son audience de samedi prochain, le 

Conseil de guerre de la 15" région réuni au 
bas-fort Saint-Nicolas, sous la présidence de 
M. le lieutenant-colonel Kervella, aura à ren-
dre son jugement dans une affaire de faux 
monnayeurs. Les inculpés, au nombre de 
quatre, fabriquaient, à Gênes, des billets da 
la Banque de France (coupures de 20 francs) 
et les émettaient dans toutes les villes du 
sud de la France : Bordeaux, Toulouse, Lyon, 
Marseille, Nice, etc. 

L'accusation relève : contre les nommés Ro-
catti Louis et Orengo Second, fabrication de 
faux billets ; les deux inculpés seront res-
pectivement assistés de M0 Woisard, du bar-
reau de Nice et M" Bertranon, du barreau de 
Marseille. 

Contre le nommé Pasero Guillaume, la com-
plicité de contrefaçon. L'accusé sera défendu 
par M" Frank Pilatter, du barreau de Nice ; 

Contre la nommée Broderd Marie, épouse 
Pasero, l'émission des faux billets. Sa défense 
sera présentée par M" Foignet, du barreau 
de Nice. 

L'instruction de cette affaire a été méticu-
leusement menée par M. le capitaine de La 
Font, qui occupera après-demain le siège de 
commissaire du Gouvernement. 

L'audience commencera le matin à 8 heu-
res. 

Les concurrents devront justifier par paten-
te, certificat municipal ou autres pièces qu'ils 
sont susceptibles de remplir par eux mêmes 
les obligations du marché qu'ils veulent con-
tracter sans sous-traiter ni rétrocéder. 

Les soumissions devront être remises à la 
Sous-Intendance avant 14 heures, dernier 
délai, 

Les Otages de Salonique et Mytilène 
~ iî 

Morts au Cîiamp d'iiomneiir 
'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Jacques-Antoine Pieribattista, soldat 
au 6e chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 
20 juillet, à l'âge de 20 ans. 

De M. Marcel Vignol, caporal au 61» d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 15 janvier 1916, 
à l'âge de 19 ans. 

De M. Albert Gueirard, grièvement blessé à 
l'ennemi et décédé à l'âge de 2S ans. 

De M. André Forest, tué à l'ennemi, le 12 oc-
tobre 1915, à l'âge de 2fl ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement <fles alîocatioas 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours du 14 janvier au 10 février 1916 
aura lieu le vendredi 11 février 1916 de 9 heu-
rts à 4 heures dans les perceptions de la ville 
conformément aux indications ci-après : 

La perception de la rue die la République, 6, 
paiera du numéro i a 500 et les ters du 1er can-
ton;' • 

La perception de la rue Clapier, 4. paiera au 
numéro 1 à 500 et les ters du 2" A. L.; 

La perception de la rue de la Darse, 53, paiera 
du numéro 1 à 500 et les ters; 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
flu numéro 1 à 250 et les ters des 3" et 4 cantons; 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
Bu numéro 1 à 500 et les ters ûu 5" canton; 

La perception de la rue Duguesclin, 8. paiera 
Ûu numéro 1 à 500 et les ters du 6* canton; 

La perception de la rua du Coq, 17, paiera du 
numéro 1 a 250 et les ters des 7" et 12- cantons. 

La perception du boulevard Tbê'odore-Tbua-ner, 12, 
paiera du numéro 1 à 500 et les ters du 8« can-
ton; 

La perception de la rua Paradis, 118, paiera du 
numéro 1 à 500 et les ters du 9* canton; 

La perception de la rue Marenso. 74. paiera du 
numéro 1 à 250 et les ters des lo* et il* cantons. 
. îl est rappelé aux bénéficiaires d'allocations 
que l'allocation n'est plus due si le militaire 
est renvoyé dans ses foyers, même provisoi-
; ment. Les intéressés sont tenus d'en faire 
immédiatement la déclaration à la préfecture. 

Cessent également d'avoir droit à la ma-
joration les enfants qui ont atteint leur sei-
zième année ou ont disparu par suite de décès 
ou de toute autre cause. 

â l'hôpital militaire 
de la rue de Lodi 

A l'hôpital militaire de la rue de Lodi, nos 
braves blessés et convalescents étaient en fête 
hier après-midi. 

L'éminent médecin-chef, Jarry, avait, en 
effet, accueilli avec empressement l'offre ai-
mable de la direction du Palais de Cristal et 
quelaues excellents artistes de cet. établis-
sement se firent entendre sur l'estrade impro-
visée de la salle Legouest. 

Ce fut d'abord le diseur Delmas qui récita 
8 monologues »leins de finesse et d'esprit ; 
Clcerect, l'excellent ténor dans la Tosca, Pé-
pita, etc. ; la charmante divette Andrée Miette 
qui dut revenir cinq fois, vivement applaudie 
par nos « poilus ». Ce fut du délire quand le 
pooulaire Pélissier parut sur l'estrade ; sa 
fameuse chanson, Y a du bon Rosalie I fut 
reprise en chœur au refrain. L'excellent co-
mique ému do retrouver dans, la salle quel-
ques camarades des tranchées serait resté 
tout l'après-midi parmi eux si l'heure de la 
soupe n'était venue terminer la matinée à-

laquelle quelques soldats amateurs prêtèrent 
aussi leur concours. 

Nous applaudissons à cette initiative et nous 
adressons au nom de nos chers blessés nos 
remerciements à M. Jarry, médecin-chef, aux 
aux aimables artistes et à l'active direction 
du Palais de Cristal. 

Aax Touristes marseillais 
Les Touristes Marseillais qui, depuis le dé-

but des hostilités, ne cessent de prodiguer 
leur gracieux concours à toutes les solennités 
patriotiques et ont pris la généreuse initiative 
de donner, presque tous les dimanches, des 
concerts gratuits dans nos hôpitaux ou for-
mations sanitaires, célébraient, le 6 du cou-
rant, dans une grandiose manifestation, la 
remise officielle du drapeau à la section mu-
sicale de la Société. 

Dès 10 heures, au nouveau siège des allées 
de Meilhan, décoré pour la circonstance, se 
pressaient nombreux des membres d'honneur 
ou honoraires de la Société et des notables 
invités, parmi lesquels le président de la Fé-
dération des Combattants de 1870-71. Après 
une patriotique et vibrante allocution, M. 
Marc Farellacci, le dévoué président des Tou-
ristes, présente le drapeau ; les musiciens 
attaquent aussitôt notre hymne national que 
l'assistance, frémissante d'enthousiasme, ac-
clame, debout. 

Mais M. Farellacci, qui avait tenu, avant 
tout, à procurer quelques heures de saine dis-
traction à nos glorieux convalescents, avait 
convié plus de deux cents d'entre eux à une 
matinée artistique qui eut pour cadre les vas-
tes Salons Massilia. On eut la satisfaction 
d'y voir groupées les plus intéressantes ve-
dettes d'opéras, théâtres et music-halls. 

La musique des Touristes Marseillais, qui 
exécuta pendant le spectacle les plus brillants 
morceaux du répertoire, dépassa son renom 
et fit honneur à la science de son directeur, 
M. J.-B. Philip. Les glorieux convalescents et 
les nombreux invités se retirèrent charmés 
non sans avoir témoigné leur reconnaissance 
à M. Marc Farellacci et à M. Philip, qui 
avaient contribué par leurs efforts au succès 
de cette remarquable matinée. 

Pour les volontaires arméniens 
Une représentation au bénéfice des volon-

taires arméniens du Caucase aura lieu di-
manche prochain 13 février, à la Salle Mas-
silia, 1, rue de l'Arsenal, la matinée organi-
sée par l'Union de la Jeunesse Arménienne 
de Marseille, au bénéfice des vaillants' héros 
arméniens volontaires, qui se battent auprès 
de l'armée du grand-duc Nicolas. 

Le programme choisi spécialement compofc 
tera. la représentation du i Combat Khanas-
sor », avec les costumes et accessoires armé-
niens. 

La partie de concert sera somptueuse, grâce 
au précieux concours d'artistes tels que Mmes 
Sonelly, de l'Opéra ; Jackson, frabaud, de 
la Gaieté Lyrique ; J. Maurel, Mériem, Per-
werwska, etc., qui ont chaleureusement ac-
cédé à la demande du Comité. 

Fournitures militaires 
Le maire de Marseille porto à la connais-

sance des intéressés l'avis ci-dessous que lui 
adresse M. l'Intendant militaire chargé du 
2° service. 

A la date du 15 février 1916, il sera procédé 
à 15 heures, à la 2° Sous-Intendance de Mar-
seille, 9, rue Sainte-Victoire, à un concours 
restreint pour la confection de : 20.000 culot-
tes en toile kaki pour hommes non montés 
des troupes d'Afrique, en 10 lots de 2.000. 

Le cahier des charges pourra être consulté à 
la 2° Sous-Intendance de Marseille et dans les 
Sous-Intendances de la 15» région. Les modè-
les seront à la disposition des soumission-
naires, pour examen, au Magasin générai 
à Marseilte. 39. rue d'Endoume. 

LA SOIREE 
A' l'Opéra Municipal : « Les Noces de 

Jeannette », « Mireille » 
Apres d'intéressantes excursions aux bords du 

Rhin, en Outre-Rbin, à Paris, en Espagne, en 
Italie, dans l'Inde, aux montagnes d'Ecosse, nous 
revenions hier, en notre chère Provence, au pays 
de Mistral musicalement illustrée par Gounod. 

Apres les Noces de Jeannette, qui agréablement 
interprétée par M. Flgarella et îllle Berthe Del-
ville. sous la baguette de M. Allô, le rideau se 
levait sur Mireille, dont on nous a donné quatre 
tableaux. Espérons qu'après la guerre ce char-
mant ouvrage nous sera rendu en eon entier. In-
terprétation très soignée, détails1 et ensemble. M. 
Fraikin réalisait, jeu et chant, un Vincent pas-
sionnément vibrant et chaudement applaudi. Mi-
reille, c'était Mlle Valentlne Llvson, de l'Opéra-
Comique, élève distinguée de Mme Giry-Vachoï. 

Vocaliste habile qu'il me souvient d'avoir enten-
due naguère dan3 la Reine des Huguenots ; bra-
vos nourris et rappels en compagnie de M. Frai-
lcin. M. Boudouresque, un Mesté Ramour absolu-
ment remarquable ; M. Figarella farouche Ou-
rlas ; M. Rivet, maître Ambrosi ; Mlle Chariot, 
attachante Taven, et Mlle Montamat, le gentU 
pastour AndréloiMi, offraient un ensemble digne 
de tous éloges. Particularité intéressante, à côté 
de notre gracieuse concitoyenne. Mlle Llvson, dé-
butait une jeune Marseillaise, Mlle Chariot, 60us 
la bure des Taven, rôle- vraiment d'abnégation 
pour une femme jeune et jolie. Voix pleine et 
douce, dictdon d'une remarauable netteté, jeu 
aisé. Un vrai succès à enregistrer. Tout récem-
ment, Mlle ATiglo, une autre Marseillaise, présen-
tée par M. Clément, son professeur, réussit de 
même. Sous la direction do M. Hasselmans, la 
partition tout Imprégnée des senteurs provença-
les, a été traduite avec un excellent relief de 
rythmes et de couleurs. — Silvio. 

Au Gymnase i Le Gala patriotique 
Sur l'initiative intelligente et zélée de Mme la 

comtesse d'AudiEfret, était organisé, hier soir au 
Gymnase, un grand gala patriotique. Nous sommes 
d'autant plus heureux d'en souligner le grand suc-
cès, qu'il était donné au profit d'une Œuvre émi-
nemment humanitaire, celle des Enfants victimes 
de la guerre. 

Le programme était, d'ailleurs, des plus allé-
chants, grâce au concours de toute une pléiade 
d'artistes qui avaient bien voulu participer gra-
cieusement à cette Œuvre de haute charité patrio-
tique. Aussi bien, bravos et rappels ne leur rirent-
ils pas défaut. 

Bien que l'heure tardive à laquelle s'est terminée 
cette soirée ne nous permette pas d'en détailler 
tous les attraits, nous devons, cependant, particu-
lièrement applaudir au succès remporté par les 
artistes de notre première scène, Mlle Juliette Ali-
gro et M. Codou, par Mme Bourgey, du Conserva-
toire do Paris ; par Mme Régine Martial, de l'Gdédn. 
T^tfsigoûtées furent les danses et chansons anglaises 
qui "valurent de chaleureux applaudissements à 
leurs interprètes, de même que furent justement 
appréciés les intéressants tableaux vivants compo-
sés par M. Bertoii, l'excellent metteur en scène de 
l'Opéra de Marseille. 

Les Mains dans les Boches, un sketch-revuo plein 
d'iiumour, permit .de terminer cette bellp soirée 
sur les accents de la Marseillaise, magnifl'tiuement 
déclamée par Mme Régine Martial. 

En somme, succès complet et dont les dévoués 
organisateurs ont lo droit d'être fiers. 

f aiatp âraiiei ee Corse 
Se voyant pris, un déserteur tire sur 

les gendarmes et fait deux victimes 
Bonifacio, 9 Février. 

Une scène dramatique s'est déroulée à Fi-
gari devant la ferme Saparelli. 

Le brigadier de gendarmerie Andreucci, en 
tournée avec un de ses hommes, aperçut un 
individu dont le signalement semblait cor-
respondre à celui d'un déserteur. Les gendar-
mes le prièrent d'exhiber ses papiers. Pour 
toute réponse l'inconnu sortit de sa poche 
un browning qu'il déchargea sur le briga-
dier Andreucci. Celui-ci s'affaissa grièvement 
atteint à la tête pendant que le gendarme 
assayait de maîtriser le meurtrier et de s'em-
parer de son arme. 

Le soldat permissionnaire Vesperini, attiré 
par le bruit de la détonation, accourait sur 
les lieux. Le meurtrier retourna alors son 
arme contre le malheureux soldat, qui fut 
également atteint à la tête, et parvint à échap-
per à l'étreinte du gendarme. Ce dernier dé-
chargea sa carabine sur l'assassin qui dispa-
rut dans le maquis. 

L'état des deux blessés est grave. 

AU CONSEIL DE GUERRE MARITIME 

en 
Toulon, 9 Février. 

Le Conseil de guerre maritime, présidé par 
le capitaine de vaisseau Mottez, vient de ju-
ger un cas curieux. 

Un matelot de l'Etat, nommé Lavèrgne, 
âgé de 24 ans, ne pouvait résister à l'inac-
tion dans laquelle il se trouvait après un mois 
de guerre. Alors il quitta son dépôt de Tou-
lon, s'enfuit et s'engagea au 1er régiment de 
la Légion étrangère en se présentant comme 
sujet belge et en disant se nommer Léopold 
Van Houï. 

Lavergne participa à la bataille de la 
Marne et aux combats qui suivirent, il fut 
nomme caporal et versé au 8» régiment belge. 
Partout, à chaque action de guerre, il se con-
duisit vaillamment. Mais, il y a 6 mois, étant 
en congé chez ses parents en Dordogne, il 
fut reconnu et arrêté. 

Renvoyé à Toulon, il a dû comparaître de-
vant le Conseil de guerre maritime, lequel, 
après d'émouvants débats, vient de pronon-
cer son acquittement. 

Tombola de la Journée des Poilus 
La Chambre de Commerce a été avisée par 

le Comité local des Eprouvés de la Guerre 
(Journée du Poilus) que la Société Marseil-
laise de Crédit Industriel et Commercial (rue 
Paradis, 75), a bien voulu se charger de la 
remise des bons aux gagnants de la tombola 
de cette journée, à partir du 5 du courant et 
jusqu'au 24 février, dans un ordre de numé-
ros des bons déjà indiqué dans un communi-
qué du Comité. 

La Chambre a été priée de faire savoir, 
d'autre part, que dans le but de remettre 
dans la circulation, au profit du commerce, 
l'argent que représentent ces bons, les com-
merçants sont invités à accepter ces bons en 
paiement de marchandises pour le montant 
intégral de leur valeur, étant entendu que 
MM. les commerçants pourront se les faire 
rembourser, à vue, eii argent, par la Société 
Marseillaise à la double condition : 

1° Que ces bons soient présentés aux gui-
chets de la Société Marseillaise à partir du 
20 février et jusqu'à 4 mois, date après la-
quelle ils ne seront plus remboursés, mais 
leur montant acquis à l'Œuvre ; 

2° Que ces bons soient accompagnés d'un 
duplicata de facture ou portent l'âetampille 
du commerçant qui les présentera -au rem-
boursement. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, 9 Février» 

Le gouvernement fait,- 'à 23 heures, le communiqué officiel suivant ; 

En Belgique, notre artillerie lourde a continué le bombardement 
du fortin Vauban et des tranchées de la région d'Hetsas. 

En Artois, duel d'artillerie assez intense entre la cote 119 et le 
chemin de Neuville à Thélus. L'ennemi, après avoir fait exploser une 
mine en avant de notre tranchée, au sud-ouest de la cote 140, a 
dirigé sur nos positions une attaque d'infanterie, qui a été repoussée. 

Entre Soissons et Reims, au sud de la Ville-au-Bois, nous avons 
attaqué, à coups de grenades, un petit poste que l'ennemi a dû 
évacuer. 

Au sud-est de Saint-Mihiel, nos batteries ont causé d'importants 
dégâts aux organisations allemandes, dans la forêt d'Apremont. 

Aujourd'hui, entre 5 heures 30 et 6 heures 40, l'ennemi a lancé 
sept obus sur Belfort et ses environs. 

Paris, 9 Février. 
Par décret en date du 9 février 1916, ren-

du sur la proposition du ministre de la 
Guerre, le colonel d'artillerie Régnier, di-
recteur de l'Ecole centrale de Pyrotechnie 
militaire, est nommé directeur de'l'aéronau-
tique militaire au ministère de la Guerre. 

Dans les Flandres 
pi anySais 

Londres, 9 Février. 
L'état-major britannique fait le communi-

qué officiel suivant : 
La nuit dernière, nous avons fait ex-

ploser une mine au sud de la fosse nu-
méro 8, et, après quelques combats 
avec des mortiers de tranchée et des 
grenades à main, nous avons occupé 
l'entonnoir. 

L'artillerie ennemie a montré quelque 
activité aujourd'hui près d'Hautevïlle, 
Loos et contre nos lignes au nord 
d'Ypres. 

Notre artillerie a répondu vigoureuse-
ment endommageant les tranchées en-
nemies. 

CommunîqQé officiel beige 
Le Havre, 9 Février. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué 
Officiel suivant : 

Lutte habituelle d'artillerie sur le front 
de l'armée belge. 

LE PROGRAMME DU SEJOUR 
Rome, 9 FévTier. 

Le Giornal d'italia dit que M. Briand res-
tera à Rome trois jours. Il sera l'hôte de M. 
Salandra. Des appartements pour M. Briand 
et les personnes qui l'accompagnent ont été 
préparés.' 

M. Briand arrivera à Rome demain matin, 
à 11 heures. Il sera reçu à la gare par MM, 
Salandra, Sonnino, le maire de Rome, prince 
Colonna, l'ambassadeur de France, M. Barrè-
re, les hauts dignitaires de l'Etat et le général 
commandant la garnison de Rome. 

Après l'échange des salutations et les pré-
sentations, MM. Briand, Bourgeois et Thomas 
seront accompagnés par MM. Salandra et Son-
nino à leur hôtel, où les ministres italiens 
prendront congé do leurs hôtes. Peu après 
MM. Briand et Thomas feront une visite offi-
cielle au chef du gouvernement et au minis-
tre des Affaires étrangères. 

Le programme du séjour de M. Briand com-
prend un dîner au ministère des Affaires 
étrangères et à la présidence du Conseil, et de 
grandes réceptions au Capitola et à l'ambas-
sade de France. Avant de quitter l'Italie, les 
ministres français se rendront sur le front 
pour présenter leurs respectueux homages 
au roi Victor-Emmanuel. 

Rome, 9 Février. 
Les journaux saluent chaleureusement l'ar-

rivée de MM. Briand, Bourgeois et Thomas. 
Plusieurs feuilles publient les portraits des 
ministres et donnent des détails sur leur sé-
jour. Les ministres français seront accueillis 
par une grande manifestation populaire. 

Demain soir, à huit heures, M. Sonnino 
donnera, à la Consulta, un dîner de 75 cou-
verts. Vendredi, à 4 heures, aura lieu une 
réception au Capitole et le soir, à huit heu-
res, un dîner à l'ambassade de France. 

Samedi, à mtdi trente, M. Salandra don-
nera un déjeuner de G0 couverts au musée de 
la ville Borghese. Samedi, à huit heures du 
soir, M. Briand et ses collègues partiront sur 
le front pour être reçus par le roi et retour-
neront ensuite en France. 

Pendant leur séjour, les ministres fran-
çais auront de fréquentes entrevues avec les 
membres du gouvernement italien. 

Selon Vldea Nazionale, M. Briand recevra 
plusieurs grands personnages du clergé fran-
çais, « ce qui, dit le journal, pourra mettre 
fin aux équivoques et mettra en évidence, 
dans la personne do M. Briand, non plus le 
représentant d'un parti, mais le symbole de 
l'Union Sacrée française. » 

FUS 60UB 
Pour les labours et les semailles de 

printemps. 
Paris, 9 Février. 

Le ministre de la Guerre vient d'adresser à 
MM. les inspecteurs généraux, le général gou-
verneur militaire de Paris, je général com-
mandant la région du Nord, les généraux 
commandant les régions 3 à 18, 20 et 21, le Ré-
générai commandant en chef les forces de 
l'Afrique du Nord, la circulaire suivante, fai-
sant suite à. la circulaire 19.442 1/11 du 22 dé-
cembre 1915 : 

La période des labours et semailles de printemps, 
si importante au point de vue de l'agriculture, 
commence, d'une manière générale, le 15 février. 
J'appelle toute votre attention sur l'intérêt qui 
s'attache à la mise en oeuvre de tous les moyens 
dont nous disposons pour venir en aide & l'agri-
culture pendant cette période. 

Afin d'assurer l'ensemencement de toutes les ter-
res arables dont malheureusement une trop gran.de 
proportion est restée en friche depuis la moisson 
dernière et pour augmenter encore les ressources 
en main-d'œuvre disponibles, j'a décidé qu'il serait 
fait, état, soit pour l'al>ribution des permissions 
agricoles, soit pour la formation d'équipes de tous 
les militaires mobilisables ou non. qui ne sont pas 
sous les ordres du . général en chef, a la seule 
exception de la classe 1017. C'est ainsi que les per-
missions agricoles pourront être accordées aux 
hommes mobilisables (active et réserve) de l'infan-
terie et du génie auxquels le bénéfice en avait été 
refusé jusqu'à ce jour, aux hommes de la classe 

1916 restés dans la zone de l'intérieur, etc. 
Je vous prie de donner immédiatement des Ins-

tructions dans lo sens des directives qui précèdent 
aux autorités militaires sous vos ordres, et en par-
ticulier aux officiers généraux ou supérieurs, mem-
bres des Commissions départementales de la main, 
d'œuvre agricole. 

russe 

Pétrograde, 9 Février. 
Le grand état-major fait le communiqué 

officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Sur le flanc gau-

cho du secteur cle Riga, le feu est animé. En 
beaucoup d'endroits notre artillerie a dispersé 
les travailleurs allemands et provoqué une 
forte explosion dans les lignes ennemies dans 
la région de la chaussée do Baidon. 

Dans lo secteur de la Dwina, à Lievenhsar-
hani, entra Jacobstadt et Dwinsk, et prés do 
Dwinsk, la canonnade et la fusillade sont in-
tenses et l'on constate l'activité de l'artillerie 
lourde, particulièrement des deux côtés du 
chemin de fer de Ponsviege. 

En Galicie, au nord-ouest de Tarnopol, l'on, 
nom! a tiré contre le secteur de Gliadki-Horo-
bievka avec des pièces de gros calibre. 

Au nord-ouest de Zaloscziky, sur le Dnies-
ter, en aval do Zaloscziky, l'ennemi a fait 
sauter maladroitement un camoufle». L'explo-
sion s'est produite parmi les défenses de l'en-
nemi, comblant une partie da ses retranche-
ments. 

Au sud-est de Zaloscziky, l'aumônier 
Alexandre Jazlovetzky est tombé victime de 
son devoir, alors qu'il allait, la croix en 
main, relever les blessés, près des défenses 
de fil de fer. 

MER NOIRE. — La 3 février, nos torpilleurs 
ont coulé, dans la région houillère, un petit 
vapeur. 

FRONT DU CAUCASE. — Nos détachements 
ont délogé les Turcs d'une série de positions 
dans la région de la rivière Arkitave. 

Le Eoi de Bulgarie 
au quartier général allemand 

Amsterdam, 9 Février. 
Une dépêche officielle de Berlin annonce 

que le roi de Bulgarie, accompagné du gé-
néral Jekoff et cle M. Radoslavoff, est ar-
rivé au quartier général où il séjournera 
plusieurs jours. 

MM. de* Bethmann-Hollweg et de Jagoff 
sont partis pour le quartier général, où une 
conférence aura lieu. 

La Grèce et la Roumanie 
rappellent leurs consuls à Monasiir 

Genève, 9 Février. 
L'agence télégraphique bulgare annonce 

qu'en raison de la situation militaire créée 
par les récents événements, tes gouverne-
ments hellénique et roumain, agissant de 
concert avec les autorités militaires bulga-
res, ont estimé opportûn de rappeler leurs 
consuls à Monastir. 

Les Conscrits de la classe 1917 
ont quitté Bucarest pour la France 

Bucarest, 4 Février (reçue le 9). 
Les jeunes Français établis en Roumanie 

et appartenant à la classe *?517 ont quitté 
Bucarest hier soir, à 9 heures, se rendant -a. 
Odessa, par Ungheni. 

D'Odessa, ils gagneront la France par Pé-
trograde, la Suède, la Norvège et l'Angle-
terre. 

Toute la colonie française et de nombreu-
ses personnalités de Bucarest s'étaient ren-
dues à la gare pour saluer les jeunes cons-
crits, dont le départ a donné lieu à une 
grandiose manifestation. 

LA'VIE CHÈRE 
Vingt-quatre boulangers condamnés 

pour avoir vendu le pain au-dessus 
àe la taxe 

Chartres, 9 Février, 
Cet après-midi, vingt-quatre boulangers ont 

été condamnés par le tribunal de simple po-
lice à 5 francs d'amende ou deux jours de 
contrainte pour infraction à l'arrêté munici-
pal du 11 décembre 1915 sur la taxe du pain, 
pour avoir vendu le kilogramme de pain au-
dessus du cours, soit 0 fr. 425. 

L'arrêté spécifiait qu'à dater du 1er février 
le kilo de pain devait être vendu 0 fr. 40, 
la première quinzaine du mois et 0 fr. 425 la 
seconde quinzaine. 

Les Prisonniers malades en Suisse 
Genève, 9 Février. 

Ce matin, à G h. 17, ont passé en gare de 
Thoune, attelés au train ordinaire, cinq va-
gons contenant des prisonniers de guerre 
malades, officiers et soldats. Au cours de la 
journée, d'autres transports d'Hospitalisés, 
qui seront répartis dans l'Oberland bernois, 
sont arrivés. 

Ce matin, également, à 5 h, 50. est arrivé 

le premier convoi de prisonniers de guérira 
français malades destiné à Montreux. Il était 
composé de 14 officiers et 42 soldats, qui se-
ront placés sous la direction du major doo* 
teur Félix Mercanton, à Montreux. — R. 

taiM.péjrificiei italien 
Rome, 9 Février* 

Le commandement suprême fait le corn*' 
muniqué officiel suivant : 

Les actions d'artillerie ont continué lô 
long de tout le front. Elles ont été plus 
Intense sur l'Isonzo. Notre artillerie a1 

obtenu de bons résultats par des tirs' 
dirigés sur les positions, sur l'arriéra 
de l'ennemi, contre des colonnes da 
troupes, des chariots en mouvement. 

Signé : CADORNA* 

Les opérations navales 
tes l'Adriatique" 

Rome, 9 Février., 
L'Agence Stefani publie la note suivante i 
La Marine autrichienne dans les dernièrea 

48 heures, a multiplié ses vaines tentatives 
contre nos forces navales dans le bas de l'A-
driatique. 

Dans l'après-midi du 6 février un de nos 
contre-torpilleurs, escortant un croiseur allié 
a aperçu un avion et un contre-torpilleur en-
nemis. Il a poursuivi et canonné le contre-tor-
pilleur, qui était de la classe Hussar et s'est 
avancé sous les forts de Cattaro, qui ont ou-
vert contre lui une intense, mais vaine ca-
nonnade. 

Le même jour, un croiseur allié a donné 
la chasse et a canonné quatre contre-torpil-
leurs ennemis, les obligeant à se retirer. Plus 
tard, devant Durazzo, il a déjoué l'attaqua 
d'un submersible et a évité une torpille lan-
cée par celui-ci. 
.Le 8 février, un autre submersible ennemi 

a attaqué près de Capo-Laghi, deux de nos 
torpilleurs qui ont répondu en lançant à plu-
sieurs reprises des bombes après avoir évité 
des torpilles. 

Pendant l'après-midi du même jour, uns 
autre attaque de sous-marins s'est produite 
dans des circonstances et avec des résultats 
identiques contre un destroyer français atta-
ché à notre flotte et en croisière sur la côte 
albanaise. 

Eoriiw soie anoiaies 
Sept bombes sans résultat 

Londres, 9 Février. 
(Officiel). 

Aujourd'hui, à trois heures et demie 
de l'après-midi, on a signalé que deux 
hydravions allemands s'approchaient du 
littoral du comté de Kent. 

Quelques minutes après, les deux hy-
dravions jetaient trois bombes dans un 
champ des environs de Ramsgate, et 
quatre bombes près d'une école, à 
Broadstairs. Trois de ces dernières bom-
bes ont fait explosion. 

On ne signale aucun accident de per-
sonne, ni aucun dégât, sauf des bris de 
vitres. 

LA GUERRE DES AIRS 

Paris, 9 Février. 
Voici une récapitulation de tous les diri-

geables allemands qui ont été détruits de-
puis le commencement de la uerre : 

1914. — 19 août, descendus en Belgique, 3 1 
30 août, descendus près de Badonviller, Z-8, 1; 
5 septeirïbre, capturé par les Russes près de 
Serado, 1 ; 30 décembre, détruit par les An-
glais à Cuxhaven, 1. 

1915. — 27 janvier,.descendu près de Libau, 
Z-IO, 1 ; 9 février, perdu dans une tempête 
dans la mer du NorcT, 1 ; 17 février, brûlé 
près de Nordby (Danemark)), L-4, Soultelauz, 
1 ; 18 février, descendu dans une tempête de 
neige au Danemark L-3, avait pris part le 7 
janvier au raid de Norfolk, 1 ; 2 mars, nau-
frage par tempête à Cologne, 1 ; 8 mars, brisé 
en deux près Tirlemont, L-8, 1 ; 8 mars, per-
du dans le brouillard près de Calais, 1 ; 14 
mars, descendu en Belgique par aéroplane, 
1 ; 22 mars, naufragé à Liège, 1 ; 14 avril, 
naufrage près de Thielt, 1; 7 juin, détruit par 
le lieutenant Warneford ; 12 juin, bombardé 
à Evers (Bruxelles), 2 ; 8 juillet, explosé au 
hangar de Bruxelles, 1 ; 9 septembre, explo-
sé près de Stockel, 1 ; 13 octobre, explosé à 
Foix-Saint-Hubert, 1 ; 15 novembre, inoendiô 
à Grodno, 1. 

1916. — 31 janvier, perdu dans la mer du 
Nord, L-19, 1. 

Total : 24. 

Le Kronpnnz en Alsace 
Genève, 9 Février. 

On mande de Sankt-Ludwig, au Basler, 
Anzeiger, que le kronprinz est arrivé hier 
soir, Vers 5 heures, dans cette localité, pour 
une courte visite. 

Novare, 9 Février. 
M. Roblin, député de la Nièvre, qui était 

souffrant depuis plusieurs mois, est mort 
hier. Il représentait ù la Chambre la 2° cir-
conscription de Nevers. 

AVIS DE DECES (Cassis-Marseille) 

M. et M" Stanislas Barthélémy, née Réglier, 
et leurs enfants, ont la douleur de faire part 
à leurs parents amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de M" veuve Maria BARTHELEMY, 
née DALLEST, leur mère, belle-mère et 
grand'mère, décédée à Cassis le 9 février 1916, 
dans la 68° année de son âge, munie des Sa-
crements de l'Eglise, et les prient d'assister, 
au convoi funèbre qui aura lieu à Cassis la' 
10 février, à 3 heures du soir. Il n'y a pas da 
lettres de faire part. 

AVIS DE DECES 

Les obsèques de M. Louis HUGUES auront 
lieu aujourd'hui, à 2 heures, 2, rue Fauchier. 

M- veuve Noël Sérignan et sa famille font 
part à leurs parents, amis et connaissances 
du décès de M. Noël SERIGNAN, son époux, 
instituteur public, et les prient d'assister aux 
obsèques qui auront lieu jeudi, 10 du courant, 
h 10 heures du matin, 71, rue Saint-Sébastien, 
On ne reçoit ni fleurs ni couronnes. 

Le Conseil d'administration du Syndicat des 
Patrons Boulangers invite tous ses membres 
à assister au convoi funèbre de M" BOUR-
GUES, qui aura lieu aujourd'hui jeudi, 10 fé-
vrier, à 2 heures, rue du Vigan, 27. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents et tou-
tes personnes (hommes ou dames) qui pour-
raient se joindre à eux d'as6ister aux obsè-
ques du médecin auxiliaire GEL1NAUD Pierra 
du 175° régiment d'infanterie, mort à la suite 
de blessures reçues sur le champ de bataille, 
qui auront lieu aujourd'hui jeudi, 10 du cou-
rant, à 9 heures, à l'hôpital auxiliaire n° fL 
rue Saint-Sébastien. 66. 
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MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 24 navires parmi 
lesquels nous signalerons : , 

A l'arrivée : Le vapeur Japonais Shulho-Maru, 
venant de Kebé, avec 2.500 tonnes allumettes et 
coprali; VAmpMon, Compagnie Sicard, do Gênes, 
avec ICO tonnes divers; l'Harmonie, Transports 
CôtLers, de Cette, avec 350 tonnes vin et divers ; le 
Vapeur japonais liamo-Maru, de \okohama, avec 
40 passagers, dont 25 pour Marseille, et 1.500 tonnes 
nattes, huile de colza, fruits et légumes secs, soie, 
divers; le vapeur espagnol Itey-Jàlme, de Palma, 
avec 33 passagers et 40 tonnes vin et divers; le 
vapeur anglais Mandalu. de Calcutta, avec 115 pas-
sagers, dont t'S pour Marseille, et 7.C0O tonnes, dont 
2.500 tonnes Jute, divers, pour" notre port; le 
Pampa. Transports Maritimes, de Gènes, avec 05 
passagers et 9-55 tonnes en transit ; le vapeur anglais 
Boseà, de New-Orléans, avec 5.000 tonnes farine, 
halle, tabac ; le Moulouya, Compagnie Mixte, d'Al-
ger, avec 8-53 tonnes vin. huile, divers; le vapeur 
anglais Lanfard-Chinc, do Newport, avec £500 ton-
nes charbon ; le Ta[na, Compagnie Mixte, de Phl-
llppeville, avec 18 passagers et 669 tonnes céréales, 
légumes secs, primeurs, vin, divers. 

©ti 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
vu Philippe Glachino. 112" régiment d'Infan-

terie, 7" compagnie, disparu a Bidestroff, le 20 août 
ltîli est recherché par sa temme, Mme Glachino, 
chemin de la Madrague-de-la-Vllle, 94. Prière aux 
grands blessés et infirmiers do retour d'Allemagne 
So donner des renseignements à l'adresse cl-dessus. 

vu Porte André, au 34' d'infanterie coloniale, 
6' compagnie, numéro matricule 014.943, disparu 
ls 26 septembre 1914, au combat de Chauvoncourt 
(Meuse). Prière aux grancÏ3 blessés ou infirmiers 
do retour d'Allemagne, aui pourraient donner ren-
seignements, de les lairo parvenir à Mma Porta 
André Bastide-Neuve, Bonnleux (Vaucluse). 

THÉÂTRES, CONCERTS, CSNÉfflAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, à 8 heures 15, 

deuxième représentation du chel-dceuvre de .Gounod, 
Mireille, avec Mlle Valenti'ne Llvson, de la Galté-
Lyrioue, dans le rOIe de Mireille, qui lui valut 
de si chaleureux bravos, et M. Fraikin, l'excellent 
premier ténor, dans le rûle de Vincent. Les autres 
principaux Interprètes seront MM. Figarella, Bou-
douresque, IUvet, Mlles Clarlot et Montamat. On 
commencera par les Noces de Jeannette, avec Mlle 
Berthe Delville et M. Figarella. La location est 
ouverte. 

Demain vendredi, grand gala de bienfaisance 
au profit des enlants des mobilisés, hospitalisés par 
la ville de Marseille; spectacle exceptionnel avec 
le concours de quatre ténors : MM. Ed. Clément, 
Vezzanl. Codou, Fraililn et de toute la troupe de 
l'Opéra municipal. 

GRAND GALA COOUTELINE. AD GYMNASE. — 
Ce soir, à 8 heures 15, les admirateurs de Georges 
Conrteline seront au grand complet, au Gymnase, 
pour entendre Botibourocree, Interprété par M. Jof-
fre et Mlle Suzanne Goldstein — puis les inénar-
rables « Souvenirs de littérature et de bohème », 
fragment do mémoires de Courtellne — et enfin. 

la Paix chez sot. Interprétée par le maître lui-
même et par Suzanne Goldstein. C'est deux heurÇS 
do rire bienfaisant et salubre que Courte.ine assure 
a ses fidèles. C'est un théâtre de belle humour, de 
gaieté saine, franche et bien française. La location 
est ouverte do 10 heures à 6 heures (Télép.: 27-79). 
pour le gala Courtellne et pour les merveilleuses 
représentations que vient donner, au Gymnase, a 
partir de demain soir, le plus irrnnd 'magicien du 
siècle, le célèbre commandeur Anderson. 

LA JEUNESSE DES MOUSQUETAIRES. AU CHA-
TKLET-THEATRE — Les deux dernières représen-
tations do La Jeunesse des Mousquetaires seront 
données aujourd'hui Jeudi en matinée a 9 h. 30, 
et en soirée a S h. 15; elles attireront certainement 
au Châtelet-Théatre. une grande affluence. En ma-
tinée 200 fauteuils seront réservés à nos braves 
poilus blessés et convalescents. La location demeure 
ouverte. 

LA REVUE QUAND MEME ! A L'ALCAZAR LEON 
DOUX — Aujourd'hui à 2 heures 30, grande mati-
née à'prix réduits, avec la Revue Quand Mime i 
dont le succès est triomphal, avec les nouvelles scè-
nes et une interprétation de premier ordre. Le 
.soir, a 8 h. 30 précises,.la Revue. La location est 
ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, dernière 
représentation de l'excellent comique Pélissier, 
dans ses- dernières créations : Ma Jolie Brune; Le 
roi de3 chasseurs; Mon Ecossaise; C'est un délaut, 
etc.; Ribet; Falls et Jumpers (sauteurs équilibrls-
tes); Frlscos duo (duettistes musicaux); do l'excel-
lent ténor Lamy; succès des Sixters Lazel, virtuoses 
du trapèze; Anders (équilibrlste), etc., etc. Sur 
l'écran, le merveilleux film patriotique Quand 
M6me ! donné pour la première lois à Marseille. 
Fauteuils, 1 lr. ; pourtour, 0 fr. 50 ; matinée et 
soirée tous les Jours. Location pour les places 
réservées et les loges. 

GRANDS GALAS ANX VARIETES-CASINO. -
Aujourd'hui Jeudi, en matinée a 2 heures 30, 

et en soirée à 8 heures 30, brillantes représen-
tations do gala. Le Poilu, opérette en 2 actes, de 
MM. Hennequin et P. Veber, musique de M. Jaquet, 
et Uortense a dit « Je m'en fous ! » plèée en 
1 acte, de Georges Feydcau. 

Tons les artistes, qui triomphèrent dans 'ces 
deux charmantes œuvres, au Palais-Royal, ob-
tiennent un Immense et mérité succès dans les 
méme3 rôles au théâtre des Variétés, qui refuse, 
chaque Jour du monde, tant est gTand l'em-
pressement du public a venir applaudir ce spec-
tacle. La location est ouverte. 

Le3 représentations, du merveilleux film Alsace, 
Interrompues en plein succès, seront reprises à 
compter du 16 courant. 

ELDORADO-CINEMA. — Programme modèle : 
Le Trophée du zouave, drame en couleurs, en 
2 parties; Amour de Page, drame en couleurs, 
avec Roblnne, de la Comédie-Française; Au-des-
sous du gouffre, drame émouvant; Une femme avec 
deux jumeaux, vaudeville en 2 actes ; Chariot, den-
tiste, hilarant, et, en supplément du programme, 
la dixième série des Mystères de New-Torlt : « Le 
Baiser Mortel » ; les dernières Actualités, etc.. 
Orchestre G. Fey. Entrée : 0 fr. 20. 

COMMUNICATION 

Par» Socialiste S. F. 1. O. (7- section}, — Ce soir 
Jeudi 10 du courant, à 6 heures 80, réunion, Bar 
Blanc, boulevard Dugommler, 11, Marseille. Ordre 
du Jour : Cartes 1916; questions diverses. — Jean 
lioyal. 

La Famille. —• Ce soir, à 7 heures, a la Société 
excursionniste, causerie sur la visibilité du Canl-
gou, qui pourra être observé, dimanche prochain, 
de Marsellle-Veyre. 

L'Etrier (Ecole de préparation militaire spéciale 
de cavalerie). — Ce soir 10 février, à 9 heures très 

précises, cours d'hygiène profossé par M. le docteur 
Âmblalet. 

Petits Propriétaires. — Aujourd'hui, à 4 heures, 
réunion do la' Commission provisoire, au Café de' 
la Bourse. 
-——— '—i -«£> —. L. 

Les G, V. C, sur le réseau P.-L-fi 
Tous les G. V. C. de France voudront lire et 

posséder le luxueux Age-la P.-L.-M. 1915-1316 
qui vient de paraître. l*j y trouveront, en 
effet, au milieu de vingt autres textes docu-
mentaires, descriptifs ou humoristiques, un 
pittoresque . article de Georges Rozét, spiri-
tuellement illustré par Ricardo Florès, sur la 
vie et les mœurs des garde-voies, ces braves 
« dépoilus de l'arrière ». 

Rappelons que l'Agenda P.-L.-M. est vendu 
1 fr. 50 à l'Agence P.-L.-M. de renseignements, 
88, rue Saint-Lazare, à Paris ; à la gare de 
Paris-Lyon (bureau de renseignements et bi-
bliothèques) ; dans les bureaux-succursales et 
bibliothèques des gares du réseau ; au rayon 
de la papeterie des Grands Magasins du Bon 
Marché, du Louvre, du Printemps, des Gale-
ries Lafayette, des Trois-Qijartiers, etc., à 
Paris. 

L'Agenda P.-L.-M. est aussi envoyé à domi-
cile sur demando adressée au Service de la 
Publicité de la Compagnie P.-L.-M., 20, bou-
levard Diderot, à Paris, et accompagnée de 
2 fr. 25 (mandat-poste ou timbres) pour les 
envois à, destination de la France, et de 
2 fr. 50 (mandat-poste international) pour 
ceux à destination de l'étranger. 

Les docteurs conseillent: 
pour DOS nains, DOS douches, 
massages Juins de Daoeur,etc, 
de choisir Le Hammam, 
allées de Meilhan, 14. 

< 

L'ARGUS DE LA PRESSE, 31 ne Bergère, Paris 
B-u.llet.iaa. 3F"*ixi£txi.cie;r 

Paris, 9 Février. — De nouveau, le marché a 
témoigné d'une bonné animation, et la cote se 
montre très ferme dans la plupart de ses compar-
timents. Plusieurs, même, profitent, une fois do 
plus, d'avances plus ou moins appréciables. En 
premier lieu, citons le groupe des valeurs espa-
gnoles. Ici, c'est la Rente Extérieure Espagnole 
qui donne encore le ton, et les Chemins Andalous 
qui prennent, comme plus-value, la tète des Che-
mins espagnols. Les-valeurs cuprifères sont aussi 
très demandées, aussi le Rio-Tinto peut-il accentuer 
sa progression, entraînant en particulier la Thar-
sis. Banques russes actives aussi. Par contre, Ren-
tes françaises calmes à leurs cours précédents. 
En banque, les valeurs de caoutchouc demeurent 
soutenues, mais sans plus. Valeurs Industrielles 
russes un peu indécises, mais Mines d'or sud-afri-
caines bien disposées. L'East Rand a détaché au-
jourd'hui un coupon de 1 fr. 25. 

| Scïlis s)twi»;j pot? 1» GMriiei in Khuzass, Irritations 
\do Poitrine,Maux do Oorgo,Iîhamaiiauioii, j Lioviloars, e'n — Exiger la nom 

n»Mwtn.>- .'A'.iiwsiiWA 'x.-;-.--<:~n'-.':v ■ ■ . - -\ - i." 

Bosirss de iarssilla du 9 Février 
3 % au Porteur, coupures, 61 20.— 5 % Certificat 

Provisoire, libéré (5), 87 25; (10), 67 25; (50), 87 50; 
(500), 87 15; (1000), 87 10; non libéré, 87 15.— Chine 
4 % or 1S95, 80 — Japon 4 % 1910, 79 25.— Russe 
5 % 1900, 84; (250), 84.— Panama, obligations et 
bons à lots, 93 50 (ex-tir.).— Messageries Maritimes, 
act ord.. 75; act. de prior., 130.— Penarroya, 1.573. 
— Ville do Marseille 1S00 3 1/2 %, 415.— Société 
Marseillaise, act. lib., 495; 125 fr. payés nom., 500. 
— Cyprien Faire et Cie, 591.— Embarcations de 
Servitude, S0.— Fraissinet et Cie, 385.— Raffineries 
de sucre de Saint-Louis, 1.245.— Verminck C.-A: et 
Cie, 97.— Domaines de Darhoussa, 412.— Immobi-
lière Marseillaise, 460.— Compagnie Française de 
l'Afrique Occidentale, 1.100.— Fournler L.-Félix et 
Cie, 148.— Société Française des Glycérines, 450.— 
Paris-Modes (Etah. Baze), 120.— Salins du Midi, 
act. ' de jouiss., 1.570.— Compagnie Générale de 
Transports Economiques, 115.— Ville de Paris 1871 
3 %, 360; 1S76 4 %, 482.— 1S98 2 %. 302; 1910 
3 % 278; 1912 3 %, lib. prov., 219.— Communales 
1891 3 "i 290; 1912 3 %, 11b., 190.— Foncières 1885 
2.60 %, cinquièmes, 63: 1909 3 %, 193 50; 1913 
3 1/2 %, lib.. 397; 1913 4 %. 421.— Paris-Lyon-Médi-
terranéo 3 %, 347; fus. nouv., 335 50.— Produits 
Chimiques du Midi 5 %, 450. — Société Mar-
seillaise de Trafic Maritime, 480.— Tramways du 
Var et du Gard, 375. 

Bourse de Paris du 9 Février 
3 % Français. 61.— 5 % Français, libéré, 87 25; 

non libéré, 87 25.— Obligation Ouest-Etat 4 %, 391. 
— Argentin 4 1/2 % 1911, 80 90.— Extérieure Espa; 
gnole 4 %, 90 80.— Japonais i % 1905, 82 75.-V 
Portugais 3 % nouveau, 61 50.— Russe 5 % 1906, 
84 20; 4 1/2 % 1909, 73; 4 1/2 % 1914, libéré, 83.— 
Banque de France, 4.500.— Banque de l'Algérie, 
2.380.— Banquo de Paris et des Pays-Bas, 810.— 
Compagnie Algérienne, 925.— Crédit Foncier de 
France, 610.— Crédit Lyonnais, 970.— Banque Com-
merciale Italienne, 540.— Nord, 1.140.— Action An-
dalous, 352.— Action Nord d'Espagne, 419. — Action 
Saragosse, 414.— Docks et Entrepôts de Marseille, 
400.— Transatlantique ordinaire 125.— Métropoli-
tain de Paris, 399.— Compagnie Générale Française 
de Tramways. DS0.— Erianslt, 287.— Rio-Tinto, 1.695. 
— Ville de Paris 1865, 525; 1871, 3ô5 ; 1875, 484 ; 
1870, 485; 1S92, 257; 1899, 293 75; 1904. 309; 1905, 315; 
1910 3 %, 279 75; 1912 , 222.— Méditerranée 3 %, fus. 
anc, 332; fus. nouv., 333' 50.— Midi, 340.— Lombar-
des anc, 181.— Nord d'Espagne, lro série, 359 50.— 
Communales 1S79, 415; 1SS0, 440 50; 1891, 288; 1892, 
318; 1899, 321 ; 1900, 351; 1912, 194.— Foncières 1879, 
454; 1S83, 324 ; 1885 , 325; 1895, 331 ; 1903, 350; 1909, 
191; 1913 3 1/2 %, lib.. 398 50 ; i % 1913, 420.— 
Panama à lots, 97. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 99.— Mexi-
cain 5 %, 24.— Caoutchouc, 89.— Cape, 74.— Chino, 
321.— Crown. 86.— Debeers ord., 304.— East Rand, 
28 75.— Goldfields, 37 25.— Lena, 42 25.— Malacca, 
127 50— Modderfoutein, 160 50.— Platine, 405.— 
Rand Mines, 114 50.— Robinson Gold, 34.— Spassky, 
51 25.— Spies, 17 25.— Tharsis, 160.— Toula, 1.029. 
— Utah, 478.— Dnieprovienne, 2.100.— Kintà, Jouis-
sance, 125; part, 259.— Monaco, 2.455; cinquième, 
495; obligation, 242.— Chèque sur Londres (cours 
extrêmes), 28 06 et 28 12.— Recettes du Canal de 
Suez, du 7 fév., 180.000; du 8 fév.. 330.000. 

Ce remède facile et sûr, Lien apK<Pê sur la peau* 
GWEMT EU UNE msr 

Tous, Bronchites, KSatix de Gorge, 
Ebumatlsmes, Lumbagos, 

Torticolis, Points de côté, etc. 
Le TOERMOGÈKE est de tons les remèdes ceint 
nui s'imposo le plus à la sollicitude des mères, 
des épouses et des sœurs de nos chers soldats. 

N. B. — La Gourd' Appel deParîs,pararrêtdulSrnar»1913^ 
a condamné les contrefacteurs du THESH0GÈME. 

1 fr. 50 dans tontes tes Pharmacies. 

SIROP INFANTILE GIMÉ ̂ c^^l%' 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. En mis partout. DipStiPHl'HKILHAN, 8, si. Ueilhau. Sa méfier des imitations, 

DE TOUTES LES PUSSMCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 
!tJ 

49, rne des Minimes 

Ventes ou Mats 
de Fonds do Cran» 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarli 
iocal ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dari9 la auinzaine de la date 
de la signature da l'acte. Cette 
publication devra 6tra renou. 
velée du 8» au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dan* 
le ressort du tribunal. 

Comptoir Geolfaï da FerFQ-Geppïiiin 
Pierres h briquets, amadou 

briquets pr tabac et exporta-
tion. T* articles et nouveautés 
pr militaires. Cat. f°, Gilbert, 
16, r. S'-Marc, Gut. 38-95, Paris 

Réfugié serbe, professeur, par-
lant français et plusieurs 

langues, dem. emploi dans in-
dustrie, commerce ou interprè-
te, très bon. références. Ecr. 
au sergent, concierge de l'éco-
le de Saint-Joseph (banlieue). 

|j dti 1» au 45 ]Mar-s £91.0 

§1 Ouverte aux vendeurs et acheteurs de France, des pays alliés et neutres H 
150 Catégories d'Exposants ||| 

i m — 

Porcelaines, Maroquinerie, Bimbeloterie, Quincaillerie, Gants, lHj m Dentelles, Tissus, Nouveautés, Fourrures, Articles de Paris, Produits g 
HH alimentaires et pharmaceutiques, Mécanique, Electricité, Automo- m 
=s biles, Ameublements, Librairie, Produits d'entretien, etc., etc. 
s «TaSer» > =| 

§H Poar tons renseignements, s'adresser au Secrétariat do la Feiro. d'Echantillons jjj 
H HOTEL DE VILLE — LYON m 
l!!ll«Iil«SiIi!IIffiIiIl!l»l!iffi!!I!iI!l«^^ 

I AflSFÇ ÇPPRÊTPÇ Ecoulements, Maladies do peau, Kflaladioa coloniales, Rô-
| HUJE.0 OCullL I £0 tpocisssements, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 
aoGuérison radidale et rapide. Consultations toute la joitr'néeet p. CORRESPONDANCE 
20, nie Colbert, 20 Quinze ans d'existenoe. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

e Paris, licencié ès-sciencos, ex-intarno au conoours de3 hôpitaux de Paris, offi-
cier I. P. méd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du pla«ma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nfcolle. Pris de l'Injection du 606 d'Ebrlicb. dose forte, vingt francs. 

Désinfection des Appartements 

LA PHOCEENNE, rue de la Palud, 23-25 

Très Prochainement 

! §EUNE MENAGE, s. enf^ cher-
« cbe chamb. meubL avec 
:.cuis. ou facilité de cuis, dans 
Biaison bourgeoise. S'adresser 
M. Stucki, poste St-Ferréol. 

MICCCC vides, contenance 
UASaotO 12 a. 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Takina. 
Grand-Chemin d'Aix, S0. 

EEUNE BONNE, ni nourrie, ni 
i! logée, demandée, 8, rue Pa-
radis, au S». 

SAGE-FEMME ZX^. 
Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât gratuites, de 
l h. à 5 h. M- Arnaud, boul. 
Madeleine, 69. 

Grand Roman d'Actualité inédit 

par M. CLAUDE TRÉVOUX 

BOUILLON DUVAL&V CUBES VER TS 
GROS.- 017, rue de Belleviile. - PARIS 

nous et merveilleux-
Tous nos COMPLETS stsr 

mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

IHOBÏ Tailleur iguei&rtoifëa 
MARSEILLE ( Bddola Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. 8ASHT-ETIENNE, GREHOELB 

ETAT-CIVIL 

NAISSANCES du 9 février. — Cluzon Henriette, 
rue Jaubert, 32.— Cantalupo Laurence, rue Belle-
do-Mai, 117.— Cha-baud Suzanne, Mazargues.— Do-
reau Mireille, ancien chemin de Cassis, 20.— Doreau 
Marc rue Sainte-Cécile, 10.— Mondez Gomez, 
Grand-Salon de la Villettc, 90.— Massoud Margue-
rite, rue Albrand, 27.— Astolfl Julien, rue Vincent-
Leblanc, 25.— Martinez Thérèse, chemin de l'Ar-
gile, 26.— Athénoux Jean, boulevard National, 110. 
— Nerozzl Marie, rue Sylvestre, 7. 

Total : 15 naissances, dont 4 illégitimes. 

DECES du 9 février. — Foucou Joseph, 61 ans, 
rue Jourdan, 18.— Rlcagno Henriette, 74 ans, cours 
Julien, 16.— Thomas Henri, 52 ans, impasse de 
l'Espérance, 10.— Lasserve Louise, . 77 ans, rue 
Lougue-des-Capucins, 47.— Chave JVlarius, 70 ans, 
Mazargues.— Lopez Jeanne, 27 ans, rue Bretcuil, 75, 
— Demeure Léon, 62 ans. Les Fours-Neufs.— Pha-
lippou Jean, 32 ans, rue Thubaneau, 41.— Gâche 
Virginie, 63 ans, La Croix-Rougo. — Combe Emilie, 
76 ans, rue Bérard, 16.— Barale Jacques, 71 ans, 
rue Poids-de-la-Farine. 7.— Michel Edouard, 58 ans, 
place Saint-Michel. 24.— Taddei Marie, 83 ans, rue 
des Abeilles, 6.— Gabrielli Emilienne, 1 an, rue 
Modeste, 10 A.— Dethez Elisabeth, SO ans, rue de 
la Palud, 3i> — Chevalier Joseph, 43 ans, La Croix-
Rouge. — Olive Noëlie, 45 ans, rue Fortunée, 94 B. 
— Dl Noto Pomponia, 30 ans, rue Fontaine-Saint-
Lazare, 20.— Callhol Alexandre. ■ 56 ans, La Ma-
drague de Montredon.— Borgomano César, 26 ans, 
rue Saint-Laurent, 14.— Hugues Louis, 87 ans, rue 
Fauchier, 2.— Serlgnàn Etienne. 55 ans, rue Saint-
Sébastien, 71.— Ariandiz Accacia, 19 mois, boule-
vard Gavoty, 24.— Hlttos Firmin, 78 ans, La Pointe-
Rouge.— Gibaud Emile, 78 ans, rue de la Tur-
bine, 8.— Palmier! Marie, 9 mois, rue de la Pri-
son, 2.— Barrllion Elisabeth, 62 ans, rue Saint-
Ferréol, 55.— De Korbuth Louise, 77 ans, 85, rue 
Sainte.— Martin Marie, 69 ans. Impasse Belvet, 8. 
— Penachi François, 19 mois, rue Granoux, 9.— 
Rosso Jean-Baptiste, 72 ans, rue Fontaine-Saint-
Laurent, 7.— Rivollier Marie, 75 ans, rue Escof-
lîer, 14.— Micol Barthélémy, 80 ans, La Vlste.— 
Lacomhe Marie, 57 ans. rue Lacépède, 12.— Cauvin 
Aimée, 17 ans, rue d'Alx, 17. 

Total : 41 décès, dont 4 enfants, plus 1 môrt-né. 

™ On demande une apprentie lingère dé-
grossie, boulevard Altarras, 11, au 1 . sur le 
derrière. ±, ... . . 

vu On demande un apprenti pâtissier de 
14 à 15 ans, présenté par ses parents, ehei 
Arnaud, confiseur, 5, rue Pisancon. 

i vu on demande un apprenti à la Pâtisserie 
Collet, Grand'Rue, 56, Mazargues. 
w\ Conditionneuse demandée à la pharma-

cie Guigard, place Castellane. 
vu On demande un jeune homme de 14 4 

15 ans, présenté par ses parents, au magasin 
de faïence, 7, rue Halle-Delacroix. 
vu On demande une jeune fille, de 13 & 

15 ans, présentée par ses parents, au maga-
sin de paniers, 3, rue des Fabres. fa'y présen-
ter après 9 heures. 

vu On demande un demi-ouvrier tjpo chez 
Roure, 31, rue du Petit-Saint-Jean. 

vu Jeune caissière et serveuse, capables, 
pour restaurant, sont demandées de suite, 
Parlant l'anglais de préférence, rue des Fa< 
bres, 11. 

vu On demande un jeune homme pour les 
courses et le nettoyage, pharmacie Tacher. 
5, place de la Joliette. 

vu On demande une femme pour faire les 
courses, teinturerie Vallier, boulevard Vau-
ban, 41. 

vu On demande un apprenti lampiste pour 
magasin, boulevard Chave, 56. 

vu On demande un garçon de 13 à 14 ans, 
présenté par ses parents, rue Paradis, 6, en-
tresol. 

vu On demande des emballeurs homme de 
peine. Ecrire Abonné Colbert, 32. 

vu On demande un ouvrier plombier et 
des journaliers,chemin de la Calaae, 8, Saint-
Louis. 
vu On demande, au Grand Salon Pompa-

dour, 16, allées de Meilhan, une bonne ou-
vrière coiffeuse sachant faire l'ondulation 
Marcel (s'y présenter). 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Un apprenti coiffeur dégrossi ; un ouvrier 
cycliste ou demi-ouvrier : un ouvrier menui-
sier capable un ouvrier forgeron de mine 
pour le dehors ; un jeune employé de bureau 
de 14 à 15 ans, jolie-écriture, présenté par 
ses parents ; un demi-ouvrier chapelier : un 
apprenti peintre en voiture, présenté par ses 
parents ; un demi-ouvrier typo ; deux jeunes 
garçons de courses,14 ans, présentés par leurs 
parents ; un ouvrier cordonnier ; deux jeunes 
garçons de buvette débutants, présentés par 
leurs parents ; un demi-ouvrier bijoutier ; un 
ouvrier chaudronnier pour le dehors ;, un 
demi-ouvrier serrurier ; un garçon pharma-
cien pour le laboratoire, de 14 à 15 ans, pré-
senté par ses parents.: un demi-ouvrier tail-
leur ; une ouvrière coiffeuse : une ouvrière 
pour le lavage et .la préparation des cheveux. 
S'adresser : Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. 

Bulletin hebdomadaire des placements opé* 
rés par le secrétariat de la Bourse du Travail : 
demandes d'emplois divers, 227 ; offres, 177 ; 
placés, 167. 

INFUSION FEMININA 
infaillible et sans danger pour 
tous retards. Le flac. 4 fr. contre 
mandat adressé à M. le Directeurde 
l'HERBORISTERIE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

FERBLANTIER 5SS Sut 
connaissant à fond la presse 
américaine, est demandé, rue 
Marius-Jauffret, 7. Inutile de 
se présenter si l'on n'est pas 
très capable pour la presse 
américaine. 

jr Dans l'intérêt de la mni. navigation, il serait 
à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine Bianchetti et 
Malacrida, ■ de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

OU PINTO VENGE 
grill et Enseignes 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

HAISTBS, plaoe Ffiecte, 1 
MARSEILLE 

ds toutes les partiss du corps 

SONT DETRUITS 
rapidement et proprement 

par la 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées-
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Bade d'emploi très simple : siupon-
drer les parties mfesttes. 

Le Paquet SO centimes 
chez les Pharmaciens et Heibcristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

les écoulements môme anciens qui demandaient des mois 
der traitement. C'est le remède ries échaufrements, de la. 
cystite et rie la goutte militaire. Le flacon de 5Û cap*}; 
suies GALOP! N estexpédié franco contre mandat de 2 fr. 0O 
■'dressé à GAST1NEL. ph„ 94. r. Républiaue. Marseille , 
népOt : Anastay. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

Par suita dos événsmsriis actuels 

SUP tous les 

ET CERTAINS ARBRES 
Nous engageons tous nos clients 

à venir faire leur enoix 
DEMANDEZ CATALOGUE GRATUIT 

Vve MORAT et Fils 
Pépiniéristes, 42, routa de la Valette 

nour le sol. Se mélier des nom 
Dreuses contrelaçons. Obtenu 
Mplûmes, médailles bronze, or 

gent et or. 
iUIZOL et -iLLEURE, droguiste» 

Henri ALLEGRE, successeur 

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0.50 cent, (lihga 
compris) Bains-Douches. 0.20 c. 

nour pliage et emballage 

Demander prix et conditions 
â M. Juge, Petit Provençal, 
Toulon. 

.lEFUGiÉ BELGE AStra
a
d-

teur savonnier, fabricant mou, 
demande emploi. Travaille 
avant engagement. S'adresser 
Thierry, 8, rue de la Fare. 

ppâfîerais MeoMs 
GHMIBP.ES & ClilSiHES 

46, rue Fortia, 46 

brin I LO rlldl. erenr dep. i fr. le cent. Echantil. O.'Jô. 
Rernler 47 r Ijmcrv Paris. 

ÉLECTRICITÉ «fSS 
res. Sonnerie, éclairage. 2. rua 
Eglise-Saint-Michel. 

Le Gérant : VICTOB HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue da la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 10 février 

Chaque maison a son parfum, que lui 
donnent ses hôtes, et que l'on reconnaît 
après bien des années. Dirais-Je môme qu'il 
y a des odeurs accueillantes, d'autres qui 
sont hostiles, d'autres qui sont inexplicables, 
et c'était le cas de celle-ci. 

Une bouffée me rappela, dans ses moin-
dres détails, l'horrible nuit que j'avais pas-
sée chez Koop. 

— Est-ce bien la maison, cette fois T de-
manda Lartigues. 

— Oui ! oui ! m'écriai-te, je la reconnais ! 
Nous allâmes de chambre en chambre. Le 

parquet grinçait sous nos pas. Des toiles 
d'araignées flottaient au plafond. Monirat 
trouva heureusement les commutateurs, et 
comme tout était resté prêt pour pn locataire 
éventuel, nous allumâmes l'électricité dans 
chaque pièce où noous passions. 

Il n'y a rien de plus pénible et de plus 
angoissant que de visiter une maison aban-
donnée, qui hante la mémoire des crimes 
qui y furent commis. 

L'écho de nos pas retentissait lugubre-
ment dans les chambres vides ; mes deux 
compagnons, tout habitués qu'ils étaient à 
ictte tâche ne l'accomplissaient qu'avec 
une angoisse et une répulsion visibles. 

Qu'allions-nous' encore découvrir ? Quel 
nouveau crime atroce et funèbre ? Qui se 
Fâchait dans ces murs désolés ? Quel mys-
tère se dérobait dans les recoins pleins de 
ténèbres, quelles embûches, quels pièges 
nous étaient tendus ? Dans quelles mains 
allions-nous tomber ? 

Le seul souvenir de mon aventure m'épou-
vantait ; plus je réfléchissais, plus j'étais 
persuadé que j'avais vu le store bouger, 
et qu'une ombre avait passé derrière la fe-
nêtre. J'écartais les doutes de Lartigues ; 
je méprisais son rire incrédule. 

Un étrange pressentiment, la sensation 
d'un danger proche, me traversèrent com-
me d'un coup d'épée. Je n'aurais su décrire 
cette impression, .ni en expliquer la cause. 
Je suivis donc mes compagnons ,qui, eux 
aussi, se savaient sur le point de faire une 
découverte étonnante et probablement im-
prévue. 

XXXI 
La chambre des secrets 

Nous montâmes l'escalier. Nos pas lourds 
faisaient craquer les marches, et l'écho des 
chambres vides prolongeait lugubrement 
Le moindre son. Nous arrivâmes ainsi au 
salon du premier étage, identique en tous 
points à celui de l'autre maison. 

La cheminée de marbre était placée au 
mémo endroit, et les trois fenêtres s'ou-
vraient sur la rue. Sur le papier du mur, 
des taches révélaient la longue présence 
des meubles et des tableaux. Le tapis avait 
été roulé, et des rideaux on ne voyait plus 
que la tringle dorée qui les suspendait. Une 
épaisse couche de poussière feutrait le par-
quet et recouvrait la cheminée. Debout près 
de la porte, nous regardâmes tous trois la 
grande pièce "vide. 

— Cette maison ressemble exactement à 
celle de la place, remarqua Lartigues. 

— Je crains qu'il n'y ait une sérieuse dif-
férence entre les chambres du troisième, rô-
pliquai-je. Il vaut mieux y monter de suite. 

Au moment môme où nous sortions sur le 
palier, je remarquai, en jetant un coup d'œil 
en arrière, une chaise de cuisine, placée a. 
l'autre extrémité du salon.Le meuble parais-
sait disloqué, et, sans doute, on l'avait laissé 
après le déménagement. Mais, dessus, un 
objet blanc était posé. Je m'avançais pour 
examiner plus attentivement et, à ma grande 

surprise, je vis que c'était un morceau de 
papier qui enveloppait des . restes de sand-
wiches. 

— Comment I rn'écriai-ie après un ra-
pide examen, mais quelquun était ici, il y 
a quelques minutes. Voyez ! c'est encore 
tout frais ! 

Lartigues se précipita h mes côtés et prit 
dans; ses doigts le papier et son contenu 
qu'il regarda avec une certaine attention. 

— Il n'y a pas longtemps que ces sand-
wiches ont été coupés, murmura-t-il. Peut-
être, après tout, aviez-vous raison de croire 
que l'on avait remué derrière les persien-
nes. 

— Monirat, dit Lartigues, descendez, as-
surez-vous que toutes tes portes des com-
muns sont fermées à clés, puis gardez la 
porte d'entrée. Appelez également le sergent 
de ville, en faction dans la rue. Il se pour-
rait qu nous ayons besoin de lui... 

Le sous-chef de la Sûreté fit un signe 
d'assentiment et descendit l'escalier à toute 
vitesse, ébranlant les marches sonores. 

Nous l'écoutâmes s'éloigner avec an-
angoisse et appréhension. Il y avait dans 
l'atmosphère de la maison quelque chose 
d'étrange et de fantastique, qui nous prenait 
à la gorge. 

D'un ' mouvement d'épaules, Lartigues se 
ressaisit et redevint alerte et actif. Ses 
yeux clairs brillaient fébrilement 

Par mesure de prudence, je sortis mon 
browning, afin de parer une attaque possi-
ble. 

Le détective me pria de me tenir sur le 
palier, en face de la porte du salon, tandis 
qu'il rejoignait Monirat nu rez-de-chaussée. 
Ils parcoururent ensemble les cuisines et 
les sous-sols, et je les entendis appeler le 
sergent de ville en faction à Ta porte. 

Celui-ci, un homme d'une quarantaine 
d'années, grand et fort, m'adressa la pa-
role d'en bas. 

— Si l'homme se sauve, laissez-lé pas-
ser, je le recevrai moi-même. C'est un cam-
brioleur ? 

— Je ne sais pas ce que c'est, répliquai-

je, car, à vrai dire, j'étais trop impressionné 
pour savoir ce que je répondais. 

J'écoutai avec attention les allées et ve-
nues de mes compagnons, ouvrant et fer-
mant des portes, vérifiant les fenêtres, ne 
lassant pas une chambre avant de l'avoir 
consciencieusement examinée. 

Quelqu'un était sûrement à l'intérieur de 
la niaison ; je me souvenais trop bien de 
l'ombre que j'avais vue passer derrière les 
vitres, alors que Suzy sonnait à la porte. 

Lorsque les deux détectives eurent ter-
miné leur ronde, ils me crièrent du bas de 
l'escalier qu'ils avaient trouvé un verre et 
une bouteille à moitié vide, ce qui indi-
quait clairement que l'hôte mystérieux 
s'était enfermé avec des provisions. 

— Il n'y a personne au rez-de-chaussée, 
me déclara Lartigues, en remontant vers 
moi, accompagné de Monirat, nous n'avons 
rien vu. 

Puis se retournant vers l'agent, immobile 
dans le vestibule : 

— Attendez ici, l'homme pourrait nous 
échapper. 

— Bien, Monsieur, répliqua le sergent 
de ville, et il s'adossa à la porte d'entrée. 

Nous montâmes au deuxième étage, et, 
tandis que Monirat demeurait sur le pa-
lier, revolver en main, Lartigues et moi vi-
sitâmes quatre ou cinq pièces vides, qui 
avaient dû servir de chambres h coucher. 
Les murs étaient encore tendus de papier 
ou d'étoffe. Nous ouvrîmes consciencieu-
sement tous les placards sans rien remar-
quer de suspect. 

Enfin, haletants d'angoisse, nous arrivâ-
mes au troisième étage. Deux portes s'of-
fraient à nos yeux ; je n'hésitai point, et 
j'ouvris moi-même l'une d'elles. 

C'était la ! Lcà, devant nous, obscure et 
terrible, s'étendait la chambre tant cher-
chée : la Chambre des Secrets. J'allumai 
l'électricité, et, sous l'aveuglnntc clarté des 
lampes, je reconnus la pièce dans ses moin-
dres détails. Le sol était encore recouvert 
d'un tagja gris perle, les meubles apparte-
naient à la période Louis XV, les fauteuils 

étaient tendus de'soies fleuries. Sur de pe-
tites tables en bois de rose reposaient des 
bibelots rares et précieux et contre les murs 
s'étalaient les hideuses, les effrayantes pein-
tures du soi-disant Gustave Rameau ; des 
peintures tellement macabres qu'elles sur-
passaient' en horreur l'œuvre de Tviertz. 

Machinalement, je remis mon revolver 
dans ma poche ; le visage de mes deux 
compagnons exprimait une horreur vague 
mêlée à un indicible dégoût. En m'appro-
chant, je reconnus le portrait do. Jeanne 
dans les affres de l'agonie ; à son cou déli-
cat, les mains noueuses et brunes; d'Ibra-
him s'étaient agrippées, la serrant comme 
dans un étau mortel. Et, de chaque côté 
de ce tableau, d'autres représentaient des 
hommes, des femmes, des enfants mêmes, 
dont les visages avaient une expression de. 
torture, de souffrance, de terreur■ affreuses, 
des êtres aux yeux injectés, dilatés par 
un râle ou par une plainte, aux membres 
contractés, aux attitudes suppliantes ou 
affolées... Et tout cela reproduit avec une 
maîtrise, une sûreté, une virtuosité génia-
les, décelant ainsi l'œuvre d'un merveilleux 
artiste. 

— Ainsi, voilà tes tableaux dont vous) 
parliez, murmura Lartigues, pétrifié. C'est 
certainement aussi prodigieux qu'incroya-
ble ! 

— Oui, répliquai-je, désignant sur un 
chevalet une toile inachevée représentant 
une tête d'homme ; vous voyez que tous ces 
portraits sont peints d'après nature et que 
des modèles expirants ont posé devant 
Koop. 

Monirat s'avança vers te chevalet, afin 
de mieux examiner la dernière esquisse du 
vieillard, et poussa un cri de surprise. 

— Mais c'est vous ! C'est dessiné d'après 
vous, bien que ce ne soit pas fini, on vous 
reconnaît très bien, monsieur Du ha molle ! 

Je me précipitai â mon tour et, reconnus 
qu'il ne s'était pas trompé. C'était bien moi. 
C'était ce portrait que Koop avait com-
mencé, lors de la nuit tragiaue. Je conclus 

immédiatement que je devais être la der-
nière victime qu'il avait peinte. 

Je retournai vers la cheminée et j'exami-
nai lo bouton de sonnette en ivoire, ce 
bouton que j'avais pressé lorsque l'électri-
cité s'était éteinte. 

Prenant bien soin de ne pas le toucher 
de nouveau, j'approchai ma petite, lampe 
électrique et regardai attentivement. Je dis-
tinguai alors, plantée au milieu du bouton, 
la pointe acérée d'une aiguille qui avait in-
jecté dans mes veines l'atroce poison dont 
j'avais failli mourir. 

— Dieu i quelle horreur ! s'écria Larti-
gues, quel raffinement dans le mal ! Koop 
est un génie dans son genre. Depuis que 
je suis k la Sûreté, je n'ai jamais vu une 
chose pareille. 

En me relevant, je m'aperçus dans un 
des longs miroirs qui encadraient la che-
minée ; je me vis pâle et hagard, le visage 
creusé d'angoisse et d'émotion. Le souvenir* 
de la nuit tragique, avivé par les objets 
qui m'entouraient, me causaient un trouble 
et une anxiété extraordinaires. Je recon-
nus derrière moi la chaise sur laquelle je 
m'étais assis : c'était une chaise cathèdre en 
chêne sculpté, étrange anomalie dans ce 
salon qui, aux peintures près, ressemblait 
à un délicieux boudoir de jeune femme. 

Je me souvins de mes souffrances, alors 
qu'Ibrahim, penché sur moi, ranimait mes 
forces expirantes avec l'éponge imbibée 
d'un acide âcre et astringent. Je me sou-
vins de mes défaillances entre chaque in-
halation, de mes nausées, de ce vertige 
affreux qui semblait précéder mon dernier 
soùffle. 4 

En cette minute, je, revécus la. scène ef-
froyable. Je revis Koop, peignant tranquil-
lement assis devant son chevalet, j'enten-
dis le frottement doux ct régulier du pin-
ceau, et l'horreur de cette vision était encore 
accentuée par te souvenir d'Ibrahim, qui, 
debout près de moi, plongeait dans mes 
yeux son regard impassible- et cruel. 

MAUIUCE D ASSEItOÏ. 
fLa suite à demain^ 
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